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L -
QUOTIDIEN POLITIQUE ET F INANCIER DU SO IR 

d M 1.a ~iL1111tion •·n Frnncc M. Mussolini harangue les bersagliers 
n 'L-a r onf érence e on- ' Un dén1cnti officiel aux 1 ·•· 

\;itoyens turcs ' 'h run1eurs a1arn1istes d'un ·Je sais dit-il ce que les Italiens pour-
. Vou. souvenez-vous de cette flotte freux s'ouvre auJ• ou rd ui journal anglais 1 ' t d' er' si' les &QUS ca i'cul • 
•tra"l!e et hétéroclite qui mouillait. au; Paris. 22 . - U~J~umal anglais du ' ra1en onn (( .LI n aires )) 
Drornien iours de décembre 

1920
• d • -· dimaru:he a p1>blié hier matin en pre -j 

1 
, , ' , 

1 ~"'1t Moda? Il y avait là des b~';'e~~ Un ar t ic le du ((T emp s)) mière p811!e, SUT sept colonnes, une ma n- n'étaient réduits a l 1mpuissance 
lae tout sten.re. de grands paquet d: la , . , chette où il é~it dit : La ,Ftanc.c et la 

1 
• • • 

t t Flotte Volontaire>, donnan . d ·r 1 ..,.,,, 1 M Bruce president du consdl d Aus Bel.nique cournnt vers la Revolution. -
1 ""l"ld . d l cll11l!Olson . - Le Temps e « soi 1 ~ . . • 1 .~ • ( J ·• · 

huma: aous le poids ,e eur des vot· Pans. 2 I. . le de fond à ]a con · 1 tTahe. . . Scen_es d horreur ~t .Kie ca rnage. n . corn Rome. 22 . - Les fêtes peur la cé- ont toutes nôtres, scolement nôtres et 
li~ ine, des bateaux a roues,ti ns de consacre sonMarb.C li souli1tlle i'im- 1 Concernant les revendlCabo ... ns de la 1 mun.Qué de la prcs1denc.e du .conseil dit tébratio n du centenaire des bersat;tlir:r•I indis olublement nôtres ~ avec la. pr~­
<rue~ remorqués, d~ embarc.a :t audi. férence de . o~bred~ Détroits pour la Turquie, on ann~nce de la. me.me sour- : que le. gouvern~ment français ne peut ont p ri fin par une fête qui ia eu lieu mière e:nnée de l'Empire à la fo"ldation 
d~ Ues_ centah1es e tonn:=;,e le fier porta~ce c.a:pi'ta'~ale en Méditerranée ce ~ue les eff~bfs d_es naVtre~ ?e .~er-

1 

pas lalSScr P!1J:>l~er dan_s un .?ays ami a u Capitole avec }a participation de 50 1 duquel vou avez contribué en offrant, 
I\._ na.vires de guerre, co bré de situation gene la sécurité de la T ur- rc .etran~ers ~w ~aient autonses .a tr~- , des contre-ve11te1 a.uss1 ~oss!e~es sa!Jla mille bersagliers venus de toutes les par dt'ql'lu les prt."Tnières bata~llea d e. 1 A48 
C4no:• ddont le pont ét~.i~ u~::~t.-· de Qrjentale, ;pour roblàme des commu- verser les Detro1ts ne devront 1ama1s élever une prot.to-sta_llon, irnn:éd1ate. 1.1 tics du royaumf"- M. Mussolini a ssistait Jusqu ' ux dernières batailles de 1936, 
~'chea e ca~PAfnei ""des ba!l'tinga· quie et pour . 1~ iP La Turquie a dé- dépass.er .ceux de la Aotle ~Ï=· n'y a eu à .Pans ni ~~nesd d horreur ni au défilé du haut d'une eiilra:de dressée plus d~ 100.QOO morts héroïques, tom-
ke., 1 entravees e onst nications i:"a.r1tnnes. puissance solide- Enfin. on annonce que enver-. sc ènes de violence et on en1eure con- devant le mini<stère de la ~ue::rrc. ro'° bês ipour s:trrandeur de la patri~ . 

C fi ttante, avec montré au ~ll.e est u~Îe de défendre !iCS rait à Monb'eUX Ln oba.ervateur. j vaincu que dr t els abu de l~n~~e t'lt" XX acttembtt-. En tête du premier éche- Aujourd'hui, c'est un jour dr: fête 
•tte ll>gantesque vme 0 d 1 t1tanisee. capa -'f d h' t · 1 •1 .. aés nulle -part Plus evercment , 1 . . d I l · 

1
. M . . . 

"°'n fou11l ' .. ses cosaaucs u ~e? .. 
0 

T 9e9 propres moyens ; elle a Un 11récé ent IS orl(]UC 1 se~on ....... "' 1 ~QUI opa ~lt au pa9 e course ac Ir.ou - P?ur tout . e 'J)eUIP e 1ta 1en. ~ 01: QUI 81 
l ~ek. 18 

de mats, . 1' ex~rcice sur j 1nterets pa, l t sa décision de con- . , . : QU en Angleterre meme. va1t le mar~hal De Bono. Il tte deta .. vcicu pa.rm1 vous en temps dt> pa1x et en 
le •P et du l?~n f~isan/ es indiffé- démont~é lega emen de de la paix. Or. La conférence des Détro1ts s ouvrrra I l .. es i11t•jt(CJllS . cha des troupe9 pour aHer rµrendre p}.a - tem·ps de guerre, je sai.s quelle :t été la 
tcntC:n~, au milieu. · es. ~:mes et des tribu;r a a ~uv~rtion spéclalc qui lu.i cet après-midi, à . 16 he~~es. Rappelo.ns I Det incidents ont eu lieu néanmoi:ns. 1 cc à côté de lestrade. Les bersasdiers ! contribution que vous avez apport~. 
c~a .. a tout oc c.l1<1u~bs ] rs grands elle 1uge que alsl ua't' de Lausanne est qu'à Montreux, ville paisible et fleurie , h" te adver&aiires politiQUCS Aux' se ma. 'rent ensuite eur la place du Qui- i.crâcc à votre courage et à votre résis-

-•1'1 qui promenaient eu "t' faite par e t••• e d 1 20 L 1922 à la veil ier. en r · ' · I R · d · 1 ] · • 1 f · ~ei... .. , tacle bizarre. a ce . 'hl d I' 't t présent es eut heu e novam.ore •. - •Ch Elysées un étudiant en droit I nna . epon ant a eurs ace amalions tance n a at1Rue. 
c'~it.t"ton~;s .eur ~e ~ c:Bla'flCS> de inadm1SSl' e ans e a 1 Je de )'ouverture de la conforence dei u:i a..i;:t invjté ~r les agents à les su,;.. . de t. Vive le roi et empeTeur t , le aouve· Mais je sais aussi ce que vous pouvez 
R.\laai 1 em,grahon f' eou.s ses har- cho~s. , b rtc l'lta- Lausanne, une Tcncontre enlrt" 1 Q te résista en se défendant àl ra1n parut au balcon et :fut acclami- .avec donner et avec vous, ce que peuvent 
d .. ef Qui ,~ écoulait, .

1
ere ~core intac- Le Temps déplore pl a •1ence t c IJlê .. MM Paine.a.Té, Mussolmi et Lord Cm~ j vre audpos. d et de dents 11 y e"Ut ba- enthousiasme. Pui9 la masse des soldats donner toutes les forces armées de l'E .. 

• orte de ses ilfUSlon• e d 1 férence ar a na UT . . . d fr t 1 coups e pie . 1 h . d 1 fi la t 1 Italien . . f lea_ lie e a con · b rdées zon désireux c con on er cur~ vues Q l bics · ont été conduit~ au c a peau ~arn1 e p ume-s rf'" ua sur t e tous es s, 51 certams « ou.a 
d f ns qui y seront a o • • d' l , · ti ~ël1rre ue qucs ses ' l d y . . l . , .. . .. .. l Ceg é deux sruer- mt" es ques 10 

• d . · la con .. avant entamer es neoi;P;ocia ons evec I ' l'h~ ' t I la IP ace e erusc. carucu 8.ll'ellt n et&.1ent pas rarnenes a a 
tta CÎ\rl~::s. a~:ie;t A~:i::rts parttc11 'pé d~ la ~onfér7nce ' doit c;:i~~;r;éen. Or. les dél~~ turcs. On ~ choisi Montreux a o·:~r:~ incidents. sans i;travité ex . M" Mussolini , QUi iportait lui-rnêmr. la raison ou tout au mo~ à l'i~puÎlsance .• 
tou1 • d t ut>e eur vo cJu~1onl'f dlun lpaccteo"~lus1"e>n d'un parc.il car la Russie ne .v?u1Wa1t pa.sk~e I~ alusaln· ""S!l·vc ont eu lieu ~alement entre par· coiffure des chM' a;liers>. parut a.u l>al .. Oa.marad es ber~hers. fils dt' La • 
10 ~ leura forces et e .

0 
multiples sans ta 1e. a ,..... l · fut as88.ssane orows 1, et c a- ......... ' . d L" d . I f 

1 
marmora t 

.J hti_ Après .des alternatives . 
1 

e'té · .ssiblc et pourtant e pac- ne, ou I . d C , d' , .1 bsans et adversaires es igues et t"S con du fPala.is et har.an.Kua a ou c en cea r__ d . , d ., l . 
~t , 1 ava1en pacte e t unpo , ., e mai· pon ne vouait fP&S e eneve. ou 1 . . d' tes c..n ce oout u aecond s1ec e, un C'TJ 
L 8Uct- et de rever9. 1 s 1 · • -·sbtue:r une rp1ec . , o..aanu1ahons 1S80U • termes : d b h 
l.14lttlla d-:f . . _ t Ode$58. avec ses te e!ilt appe.e a .c""' , avait démi951o,nnc. 'ô b nt eu lieu également et un serment montent e vo9 ouc e11 
r'fu.a. e in1hvcmen . 1 la ~rande tresse de .J.a prux eu,,.r<>P,. eenne. "" • • .. Ames. agaBrresd o x u' l"on enr_,,.;stre Camaradea bersaaliers, et d e vo. coeur• frémisMnts : c: P.niue le . =-- ·· SébastW"' • • . • 1 a 1ens, or eau • o -~· d .. l • l h d 
\tij) ouvneres ; · s des aT- . p . ncait Lire en quatr1eme pa~e. es commen - 1 N t t St E.tîennc A Mul- Le destin e-st ,particulièrf"!Illent favora - 1econ 1ec e etre encore pus rJC e e • dee mariruo et de• ouvrier Les L d Radio de ans anno fr' d b. lin m<>r~ an es e .. . . d 1 . 1 . 1 . 
'tnau d . t cRouges, . c poste e d M treux t.ai,res de nos con · eres u ma n au su .. h C . d F t communistes en ble à votre egar , car e prelTller cente · ~ o.re qui" e .prem1er> . 
• l'\ .:r. erneura1en ' 11 11· que la con.féyence e on 1 f, d Montreux ouse, :roix e eu e . d . 1 . -n Le oul } 
nl•nc, , avai"ent du- 9 en a eT . .. ce ma n , 'de' e 1• et de ·a con erence e · • l 1 u• aux mains n.a1re e votre tres g orit!UX corps coi · [ v ~z -vous ~ f • . :d'hui sera pres1 ' sont ega emen ven . . d . . . La f l . 0 . 1 

Il l t avec ce a- qu1 1 ouvre au1our: -.------- Le chef d•• Cro'ix de Feu, colonel De ci.de avec cette année e victones Qu.1 ou e cr..e : w . ' acceptaient eur sor . .... ........ -·-laJi!irta · d Slave qw t>st un peu la R~que, a lancé une proclamation à I c aourJant u · ant d J ~ 
t. kit d'ailleurs de te>US ceux qu\.: et Les contacts du ministre l}échec es pourpar ers ses partisan•. le• invitant à arborerd pad<· L. (#. l> () , ,. t ,· ,~ .,. 
rav~aé d , OQUe9 mouvemen e . , • d f d taut le drapeau tricolore, t: à titre e é ~ . ' l 
~- ' es tfP . t C-" 1nt1- l 1 1 bes e on res d la • . bl 

, , (~8 

(f, l l f, 

S lt.Jt,c l Î(Jl'lS 

111 i - ft t i Ilet 
~'<!lies sont inconociemmen ' le J'(ntérieur avec es va IS ang o-a ra ~ moo•tration sereine e ' venta e 

~ent •heureux d.e ipouvoÎT ~~no~cer ( ~~ - · - France contre les essais de d1ctatwe 
~°"ts·<l.e même le Qjlnificatif cJ ai vecu> ù 1 · La llc's'il lttSiOn l'll Pale~llne d'u.ne minorité• Cet appel a été suivi ,.. l\I. ~ükrii Kaya ira zm1r 

C leyèo_ • ' s E 1· 22 On apprend de dans .plusieurs quartiers. 
d ea uens constituaient, a n en pa. t'l à ( 1r111• Jérusalem. . - d P l 1 f t' l d '• JUCS 

~ Lo-'--- , ___ les milieux arabes e a- ~e CS !Va es ffiUSI( • t.°llter, 1Jne célitet au point de vue in· A k 21 A A _Les l!ouverneurs ~....,.. , 'ent 
ll"<tuel . ils étaient la quintessence de n ara. · · rd" • f 5 1 ~ - leo ...,..._.....qui Y étaJ i ' J't ' tro bJ ' 

ct - · . l R' 1 t"on ve- d-e• ,prc>vinces se réuniront ma • a -ea • - .,·c1i-..e La déoilusion est · ffil 1 aires U e 
. ·••onde. tzar1ste que a evo u 1 l'on · J 

~•.t <l'abattre ; ils rei>réoentaient u.ne tra heures. au loca:l du H <lilke-vi. tlW Yi-. ~ d~ que avait par des huées 
~tion hautaine, historiquement condem: Ils auront une iprenHère enm-evue avec fondé de ....... ..,oen .... ce. PCKW· . mi-

'*1 • l>&r !' • l tion d.,. masses russes ., 1 ·9"Crétaire d'Etat à f'lntérie ... A parlera. P<1rio, 22 A. A. - Le. m""""'~e~ 
o~ evo u , ·s à ·]aquel!le e soue t . . U b ta'IJ rang,\e 1 ,. . .d nt le ·festival fut OT"g8'019C ~ 
~~·•netn.pa ,.,bjull(UCCS, "':"' ide des la fan ,de Ja ,..;union ,cl' Ankara. e mm!S· ne a 1 e ._ f 1~rea J lntranaiaeant, défilèrent ..ur 

manquait pa!I cet attrait morb,. tre de l'lntL"Tjeur et secTétaiTe r;t-étnér·atl· e 1ounia C rd JI t • l'E ~t' • de d,ispaTa1tre. S Jér.-1- 22. - Une rencontre, à la place de la onco e a an • •· 
tri~ QUÎ. sont p:es_ és e~ trouvèrent du Parti Républicain. du Pe.\f'Ple, M. ~ u- laquelle ont participé d es ·~ et dea p1!ianade dei lnva~Kles pour donn~r un 

t • U?'QUif", ces emigr l • hes .. K __ ..1 .. 4 à lzJTUr et de la à ... __ 1• - t les trouPft bri•- -&n.-. concert. OWers cria comme c:Ua France •ut d . • 1 . l es "'us ne kru ava ... ren•» ........ ... . r -- e -;--_-:--for- f • d tl' e u1te a cur aise. . . pu empe>T- ' 1 mêmes réunionB lieu ~ Toulkaretn. a..ca Arli..,.. • aux Françai•> llrenl PO'LISSCS par es 
t_:n,tre. eux, ceux qui ava1en~.J, hies de Edirne. 'PQUT Y tenir es . O n i • ~ af- con..:..- en armes et milltera de ,personnes. On n opé • 
'' 1 "'°era re des 'J)l"C>V1"Ces. 'm&1eot am ..... -·~ f · A l"E 1 d 1,.,. ta 6?.ave9 les 1' us con • "'tèrent nvcc .les 2'ouverneu l . . · té vicoureuaement aux orcea ré /P1uaieur1 arrestahans. sp ana e 
-•r f d" ne s ane d ve>yage e m1010· ont npoa d " - •- I lid · · 1 · %' ortune asparue . . t leur 2 ppren.d que ans c~e '. • britannique&. Il y aurait eux aotaa .. des. nva (!8 stat1onnaien t"nv~on un 

Un, instant ici · ils poursuivirer. ... acc0 --.....ime de cert.alflS man I . ~...:... m 1·11~er de pf'r!'onnes. Quatre taxis avec 
<><lys· • • d'autres po· tre se-ra ... ~.. . _ ~-· ·~ ana.,. •~ u -' l"E 
I~ ~ mouvcmentce . vers York mê- bree du conseil $1:énéral d a.arn tn l•ua 'd , d J T , p)usieur jeune• ~ens traver!fC'rent !J-

d attracLon : Pan•. New· • 1 ·. Les Bé ou1ns e a rans- planade aux cris de .La Fm.nce aux 
"'• D· · nna1t-re cor 01 du Parti. 1 s · b I r . aucuns .deva1ont y CO da -- la fi- tion ... ' d ' se mettent Fr~nçais, à bas les ovicts, a .• as ~!t 
tie. ~t fortune dans les arts, ns 1 re J<>r ante fu,fs>. Qualre ·personnes ont de arrt"-•11<. La . 'rent par tous Qui' veut a guer 1 t ' -'-· d . 1 d 1.. . . pl1Jpart y ;pa_sse d• r exil et de a par 1e tées pour rmu• e circu er ont une 
dllt échelon de la bohem~ · ère cet- E pe ? criait : •A bas Blum, vive le roi 1>. 
t ~t\t accepter en tC1Tl"e etran.R . mt en uro b d d D .! Plus ta.rd, la .polâce intervient éncn.ti-
• ..,,..,. il uel - qu1 Jéruaalem. 21. - Des an es e ~ 1 

b ltude du trava man · · afft1·111c d . de ,_ T--jordaraie ont tenté d e quement arrêtant quinze personnP-S. or• 
q 
0~tta.nt une forme de ~énér.a~~on ~ 1 1 .'Allf'"lllft()De, l •' ouans .. ·-- all · · que plusieurs centaines de pe<ri;ionnes &e 
li ll1 n' . oulu 9U ir c l'• l11trnnslgc un • traverser la frontière ~ er reJ01n~ mirent à cr.ier : «Vive La Rocque lt '°\J avaient pas v l' i bellel d Palettine 
l, . 21 _ Commentant dan• n· dtt ln re e • ' Plusieurs incidents e déroulèrent no· 
4a autrea ,·établirent ici. t hos· p8:"'1~t. · Je dernier discO\ITS de M. d tamment entre led: vendeurs de l' Action 

Oi~ l1>rc_ eet. traditionnelle:ü.~t aux ;:=n. Gallus con•tat; qu.e le :p~; Graves inci ents Française et de !" H umanité, pui• au 

>oï,,<eru :d 11 est ourtoutdacc,~ politiaue. l mier• britsnnÏQue ne des1ae"".:,:r~ col · à Bucarest quartier de VaU1(Îrard, où il sest pmduit 
Q,,. s es a'T1rJleS et e · n D N et estnne Que une bagar:re entre les membred de la 
,·11 ~ de no.ma éclatants ne pXou](TT~t-f:s' 1

1
a ~· 'c_:..-:..ra p.a.1" s"établir dans le ~on· L Croix de Feu et ceux du front p~iste. 

"' ' Ch 1 c• ecuve mu . ~- w· a touioun l .A'S Rnlisémlles 111'0 \ '()(IUC ll La 
Il a <e ProP<>S · ares f mt oc vue q police a enfin réta.bli l'ordre. "'"""es suédois de Poltava. Rak_e><~Y ! de. C'est e ~la Franco et M. Baldwin d es b a garres [ 
't tes V )-•-! t tous Jes <OntureS ' été soUl~U pa quomue un peu tard. • • Jes grèves s'achèvent,.. 
' ~.~~res e c -~-,.:.. qui. au y vient a se>n t'.'IUT, lrvr" -e a' une affinna· Bucareot. 22. - Le lalnlli a coulé ICI 
..,,1,. •dPeUK>tr~ll .~_:u·tr~a·vue··-èr..,t les 

1 

Par contreh . Ide","__ quand il affirme hier. Lee extrimiatea de droite ont ~- Pans, 22. - Un événem"'1t qU<O les 
'-..,_ ON stec•~ •· v b " --•r - d que' 1- réd·....:ono des ,·ournaux philo- Pari iens ont ac.cueilli avec joie, ce fut, 
~t1"r.,,, d l' . • oit--·" .-.our • t"1on ""' - E·--•· n' -t jspo· - -..u -u ~ CR•-· ... ............. ...... o· . . -- et Adverul• cc tnatin, la réouverture df"IS ·ma~asina à ~ e emp1re k n e- ' • n pays. "" li M Cal aémitea • unaua~• • • 

c1,:,_11er leurs bleHures. oubld~~ea' 1,:,bles • q~ ~ucue battre à l'h eure ac'."eMe. "~°"w;,; Des bqarres ont eu lieu pre.que d ana prix unique. L"acce>rd à cet ~ard avait 
~• · l' · 1rr •e a • dllet a · ,,...., · En J · end "ta, été réali,.; hier matin à 7 h. 30, par M. •t lo1:n ~tret-erur esporrll n'y ava;t pa.s !··· n'09C'rait con9 es en R he'nanie. toua les quarti--. p Ulleun roi 

.. ts ' "L 1 ........ acanc ~-L 1 d d 1 • Salengro, minislTe de l'intérieur. Les q~ -,·, ines Tevanoncs. '1 ·arés de C_Tl· d'aller .pa819C1" ses. v e·t·1·1. voit dans une on a éaiaftl'e ea eoup1 e revo ver ' 
fttE:~Q on 1poUJr que les em "'eillis moins, L'AIJ~ne, affmrn d 'un monde un ouvrier a été tué, un autre l(l'iève • grands magasins ont également rouvert 
f).._t et de Ruesïe fll$Sent accu,.Jk:eMCUTS. 1 ucr:re Je commencement rneilleuT : ment bleué. ce n1atin, e.n vert·u de l'accoTd obtenu. 

[) .. "•llernent que leurs P'""° l"ezn· , g et naturellement les A Durant ...., baean-e au centre d e la touiol>te par M. Salen.Rro, dans la nuit 
a.ne, 1 · · H entre 'nouveau • ' ient • rvens, polie .. ' de samc.di à dimanche, ve-rs 3 heures ~it, Otto ea; luttes eluiséc.utar.r de~ Tzars. lee cette guCJ'ITe, que :~n:~~ent désirée ville, un commiaaaire d e e a été 

""Ult man et ~ . fait poLrrtant fil• de Wotan. Y tué. Pluoieun arrestatiooa ont été opé- du matin. 
1 .. fr l'Pel&ples, qlft ava.icnt mo-•r· i· u'--e. ,~ On redoute actueloment un~ Slfève 

~- d J li • d deux •~ et vo ru .. -··· -------------""i - e a riva te es . .r à .e 

1 

__ . -~ ~ -- · ·- des taxis. 
~1';"· n"en ét<Ùent jamlllis .arr;~:. aue- - · --: à la prière QUi lm ':" Les problèmes d'urba· En province, la oituation a.pparai1 in · 
'•h · De eu doJ\111\les et sang! d' _.. • kara. ~ I" O ffice Naonsen, na • d R chan11tée. 
t~· il subsistait même U'lle ~-~saire5iavait ét.é, f~te_~ à 986 d'entre elles n1sme _~ orne _______ ..,.. _____ _ 
\t,L_ téci'Pr0que ·pour des ~v • par .. 1 pa• hé9.ite ~ ~iuer ( ' Be) ' '°""'•"- U t'mo1n 1rn 1 · nahte tur<1ue. d Rome, 21. - M. Muas.-ni, accom· JeS greves en g1que ~l ( ~ et résolus. n e I ha.nW la naUO d'h -'-~ plus 11tran que 
<l I) ad r e c • paa on°-~ pagné ,par M. Bottai, a été ce matin au Mons, 22 A A _ Une détente oe • "-i..1t ~eeueilli j :t :"bouche mê 1 i!Tn y .:e· ,;,pub!icaine pui- coTMC:J' château St.-Ange, pour prend.Te con • prodwsit dans le Borinage. Lu repré • 
"'• d' 1 e e Plevna, e a !api· la urq individw ioolée ou • n...:..- nce du ~oi'et élaboré M• 1- ar- l ~i Oama.n pai,a, ce témoïsrnac;te ! à des étra.ntre1"9· doutons paa que les .,. .. __.. .... ....-• ._. itenlante rt-sponsables des socia istea et 

te : de' Jectivité9. Nous ne "ourd'hui citoyens OOitec.tee Piacentini et $pacc.arelli, ,pour des communistes eurent une entre'VUe à 
' -.., N . ons '"pas . bJ.ancs>. auJ . l'ortta.n.iation des quartiera environnant la Ma1'son d" Peuple et 1· etèrent l- b .. .. "li on, allez. nous n av 

1
. Rusee& c . - 'er à sa Juste va· ''4 --~ ... 

!Io ~ 1 R J ront l 811>P1ec.i · · · St.-Pie1'1"e. Le ministre Alfieri et de nom ··• d'un front cammun en vue de for· n_ -v\IT ea u~ ... ue l'a· tu.rcs. sa.u ........ ,· eux de• mgen1ettrs. -
" "'""'1\ le . b d' '11 IOTSCI \ li a pa,.,.. breusu peT80l'llllalitée étaient présentes. mer un comité de .grève. On signale ··~~ Vit ien ai eurs. nou - Jeur. y Io de• différentes pro • A '"' faveur de r ~ <JUe lui ont fait 

•.. "'1t à Mo9<:C>U .d'homm<'S 1·n· .1 des représent&n et aWlllÏ beaw:C>UP quektues petits incidents. 
tsx. et tions .po 1 

1 n.béfale• - Ce t U.. les autewa du projet et de 'examen du ( 1 • 
%... surtout de co""'.ep ''t•bJisse· fessions. t·-Lnicienl. oon f ' f . .,._ d ' le nSO a t JOnS 
"'•~ nouvelles rendit po•s1bfe 1. c ~ On d'ouvnera. de '"'"" écieux pour un re evc ,p aoh<tue qu... ont r.-. 
l·, t de relations de bon voi"'nast•· -1 uts'1I d'éléfndlla ;pr fièvre d<> con•· Duce a pu &e rendre exactement compte Moocou. 22 A. A. - Plu. de trente 
b~ "u auaai. iPaT la cordialité d~ TalPuo<!f apays tr•vef9é par ~ys Qui est un im- det ~.aractéri.stiQues au poin.t de vue e.-- ou dïneolation.&1 ont été ~lés à 1La 

-·ta q · · se no 1 · .e un ·...- · ïla tf-.1-t que et a.u point d~ v•t . d,. t't.rba· suite de la V.86flle de d..aleur. D'autre 
"'1itt, ·\li. ne ta...dèrent pa! 

8 
trUCtion Jf1f~ ' La contribution QU nilllle <lu projet grâce auquel le pro .. paTl, certains fleuves qui avaient pro 

A..,·""1itn&s •une• et turcs.. ...,_ mens• chant!"'-.. e du relèvement et 
•b1, l<>IJrd'hui, 1.015 famiHe• ".'1..si•· • aopporteront a 1 o~- ce pays. qui es~ bl~me aéculaire de l'aocèt à la i,.,.;jjque voqué dee inondation• dans i'Azerbai· 
._...., l>ch.,., établies à ]stanbu'l. "'"'.'nze 1 du dévelOIPP"""'nt ""' ..,,,. doute au- de St.-Pierre est entièrement réaol1L le d}an au début de ce mois rentrèrent 
01\o \du !(rand exode dïJ Y ~ ,qU•I e • désorm&ÎS le Jeut. - )'aa;ueil quÏ]s y Duce a donné a& ipleine approbation &U dans Jeurs Jits pemnettant aux habitant& 
• · -..eu t 91 i.ntnn ' · ère q ue ... projet et a ord<>nné que le gouvern"ur de Tefe&RT\er leurs villages dévastés et 
~ ••:<Ïmiliation e• t d'An·, loyak et ,.,,,, ' ' franc et aan• arnete· Bottai k aoumetllra au Sain t Père. Les reprendTe la culture dans les ré-Rio.na 

· ..._ li( e, que le 4rouverne:me;. Gram-
1 
ont trouve • et.é RJML trav.ux ~ont .......... le 28 octobre. maintenant déburaoeéee de t<>Wt leo ani 

' Cie arquta van de woestvne usso-tMr- . penaées. G. P IDlllX IÏllioilbl• qui a'y lrouftient. 
~'. IV;raea. - "La guerre r 1 

1 

se1·<iit f i.x~ée 
Londres, 21. - Les journaux annon- Pol<>gne a rendu viaite au Foreign Of. 

cent que le comité d e coordination de . fice. «Reuter» annonce q ue la Polo111.., 

G enève fixera la d ate de l'action com- f eat favorable à l'abolition dea aanclions. 

mune pour l'abolitïœ. dea aanetïona • Le Honduras quitte 
~ 0p~évoit ci- celle-ci ..... lieu ven la J, S D N 
nu-iwllet. a . . . 

La Polog ne 1 Tecucicalpa. 2 1. - Le préoid enL d e 
la République a ùané le décret 1anc -

est pour l'ahoJÎtÎon · · · J tionnant le retrait d u Honduraa de la 
Londres, 21. - L'amlwwadeur de S. D. N. 

lict1lc11a11t 
de 

i.,rère, ex- conseiller 
llas Dcsta, tlècrit 

l .. e 
111ilitaire 

les atrocilt•s ah)'SSÎllCS 

Ce que les Ethiopiens prenaient pour des 
bombes à gaz asphyxiants 

Bruxelles , 21. Le lieutenant Frère, aux iournalistr-...s qu.e la victoire italie.n-
cx~conseiller 1nilitaire de Ras Dcsta. a ne en Afrique Orientale est la victoire 
fait de nouvelles déclarations au sujet des d'un 1{rand pr1ncU>e moral. li a aiouté 
atrocités abyssines. Il rapporte que son qu"au<un aulre peuple ne · urait être 
collègue le. lieutenant Roger Ca11ibrer. a . mirux di posé Que le peuple aménca1n 
été e1npoiso1lnê par le Ras Desta et qu'une · à appr&:ier Je service rendu par l'Italie 
quinzat11e de prtsonrifera érythreena, cap... à la civilîsation humaine par la libéra .. 
turés peu de jours avant l'avance du ma~ tion de millions d'e.claves. 
récha/ GrazJa11I, ont été af/rcu .. ment ' I.e re tou r à l'ét a t d•• Itnlx 
torturéa en présence du Ras Dcsta. 1 • 

En ce qui concerne les balleJ ''dum .. j A11mara, 2.1. - _Les elfort• ~.du ~o~ .. 
duni'', le lieutenant Frère affirme qu'elles vcrnement d Ervthrec tendent a aub:tti · 
étaient t'enduea ouvertement dan.a le.s ma· I tuer à l'économie du temps de auerre 
gastris d'Addf&·Abeba. la nouvelle économie di9CÏplinêe du 

"Je n'ai janiais vu, déclare l'officier btl· len1p1 de paix, basée sur la diminution 
gc, de bo1nbarde1nent aérien de villaae.s l>Yngrosaive du coût de J vie et sur une 
ni de blesséa atteints par des aaz asphy .. plus grande hberté &.;cordée .au 1nitia­
xlants, quoique j'ai assisté personnelle • tive1 de r économie privée dans le ca ... 
ment d plus de 70 à 80 bombarde1nenta. dre des or,ganiaations aocjalr1 du réi;ti. 
Ce que les Abl!sslns prenaient pour des me: 

bombes ti gaz asphy:r:iants, c'élatent de l,'tPU\"l't~ syntlil'ale t•t COl'Jlttrntl\•u 
simple., bombes incendiaires. Mes alfJr -
mations sont confirméa par les méd.P- Partout dan9 la nouvelle E,,ythrée, 
cfna des a1nbulances suédoises qui n·ont I~ travaux de construction clcs rout~ 
jamais eu à saigner d'homnie,q atteints continuent avec ardeur de même Que 

l'organisation économique et adminis ... 11ar des gaz. 
Quant au;r caisses de. munitions trou- trative du pays. 

tée& par les Italiens à Ouadera, sur le ca- L"activité de la Fédérati<>n Fatc' ~ 
mton de l'ambu~nce ~uédoise. ellu 'Il ont t"St .également int~n e. Durant le moit 
élé placées à'ordre du Ras Desta, malgré de mai. les fonctionnaire• de la Fédé· 
le• prottstatlons du chef de l'ambulance (Voir la 1111Îte en 4ème pqe) 
Auéc!ulse. 

Je m'engage, sur mon honneur d'offl- J\1. von Bülo\V est décédé 
cier, à confirmer nies préaentes déclara-1 
lion., devant qui que ce sait." . B_~r!m, 22. - Le S<'CTétaire d'Etat au 

, . 1 nun1stere d~ affairea étrangères, M. 
l, n lw mmn11e Il !\!. !\lussolln l 1 Von Bülow. est décédé hier, à Berlin, 
Naiplos, 21. - Le ,·apeur Francesco d suites d'une pneumonie. 11 ~tait né 

Crispi est arriv~ . .ayant à &on bord plu-' en 1885. C'était un neveu de l'ancien 
aie-urt pcraonnaJitéa italiennet et étTan· chanct>her du Reich, le prince Rem -
scère-•. rentr.ant de l'Afrique Ori,.ntale ; hardt von Bülow. Après l'achèvC!'rt'lent 
le même vapeur a transporté les lion - de Bt! études de droit, il entra au mi· 
ceaux offerts ,par le viceJ?oi, le mat~- ni tère en 1912. Il .aervit pendant !la 
chai 1Graziani, à M. Musiaolini. guerre ccmnne officier àe ré.erve, pWa 

l ' n c RI111récl11llo n nmérknhu~ fut •appdé au ae•vice d!Pi-....,•· En 
19 19. il demisoi<>Jlil>A, • occupa beau • 

Rome, 21. - M. William Criffin, coup d.,. que.tians intéressant la S. D. 
éditeur .du cNcw-Y ork Evening En<1ut .. N. et Tat>rit .ervice aux Afhlires étran· 
ren, actuellement en Italie, a déclaré 11èreo en 1923. 
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2 - BEYota.u 

Les écrivai11s 
Maxime 

turcs 
Gorki 

chez VI E 
LE VILAYET 

- -·---- L'examen pom· l'atlmission lie 

commissaires •li' 111 e classe Hier ont eu lteu, à Moscou. les l lt'Uère très sûr.s. 
funérailles nationales faites par, A un certain moment, je lui dis : 
la Russie soviétique au plus 1 

- _J'ai traduit beaucou.p de vos con- L'effectif des commiosaires de lllème 
classe ne sulfit pa.s aux besoins des vi­
lavets, en dépit du fait que récemment 

grand de ses écrivains contem- tes et votre roman c L"amouT Qui n'est 
porntns. A cette occasion, on lira pas partagé >. 

1 1
. , encore, des examens avWent .eu lieu .~ans nul doute avec intérêt l'ar­

ticle suivant publié par le ro­
mancier et publiciste turc, Valâ 
Nureddin ! Vâ-Nû! , dans le Ha­
ber d'hier : 

Lors de notre visite en U. R. S. S., 
en comipagn.îe de .M. Ismet lnOnü, Ma­
xime Gorki avait invité chez lui les 
iournalisteis turcs. Parmi nous, il y a­
vait Falih Rilki, Rusen Esref, Yakub 
Kadri . . . 

Nous nous arrêtâmes devant un im­
meuble de l'ancjen quartier riche de 
Mo!!cou. construit avec recherche et 
- naturellement - confisqué aujour­
d'hui. Les Soviets l'avaient assigné com­
me logement au 

0

grand écrivain. Quoi­
qu'il en soit, nous constatâmes que la 
grande ·porte d'honneur était fermée 
avec des poutres entrecroisées. 

-Ce roman est influencé par a 1tte- I' d f · · d pour engagement e onctionna1re e 
rature fra'flçaise, me répondit-il. Je ne · 1 cette catégorie. De nouveaux examens 
l'aime guère.· · G k " auront l~u le 15 juiJlet au sièsce de tous 

Au cours de la conversation, or 1 t les vilayets. Comme le temps 1presse, on 
nous dit : a cornmuniQué par dépêche à la direc -

- J' a1 beaucoup vieilli. H ne me res- tion de la Sûreté, au ministère de l'lnté­
te p)us que quef.Ques années à vivre... rieur, à Ankara, le nombre des candi-•'*'• 1 dat.s qui 11e sont présentés. Les ques -

Je l'ai vu un jour de 1 cr mai, aux tions qui devront leur être :posées seront 
côtés des dirigeantll soviétiques, près du' envoyées par ladite direction. 
tombeau de Lénine, saluant ,Je ?euple. 1 c palais tic justice tle Beyoglu 
Cet écrivain qui, sous le •ul":"lom de 

1 
" . • • 

Cork· (l'Amer) est connu dans le mon - L'ancien siège du Parti Répubhca1.n 
de e~tier comme l'un des i?ha grands du PeUiple a été aménagé 1pour servir 
représentants de la littérature de son de . s.iège aux différents ,tribun.aux de 
pays, qiri , venu des classes persêc;utées, J.?~1x de Beyoglu. ~s roparat1ons de 
s'est, tout iparticu1ièremC!flt impose par- , l 1mm~uble entTep:nses dans ce _but sont 
mi le monde international des penseurs achevees et le transfet't ama lie~ dans 
fit de r opposition .aux Soviets pendant le courant de la semaine prochaine. 
les premières phase• d>J régime. Au- Lf's cxcurslonnlst<'S se J'f'ndcnt 
jourd'hui,je le voyaUi à côté de Staline, \ nombreux à Yalova 

ce. au mauS01lée d.~ Lénine., . . . , . 1 Le directeur de l'Akay, M. Cemiil. ... est 

U Parxni le:a Jeunes ,oc:-mva•ns sov1eb- pt:rti POUT Yalova en vue de controler 

Nous fîmes le tour de la coUT et 
nous pénétrâmes par la porte de eervi-

ne l>O'rson'Tle qui devait exeTCe.r les l · d h ... 
fonctions d'interprète ou de secrétaire QUes, il joue le 1rôle de chef. 1 s en~agea Ie r: travaux de construction du $tran o 
particulier nous reçut. Rien qu'à voir à nous envoyer leurs meilleurs ouvra - tel. Il surveillera également l'a;pplica -
)a chem.intt: surchargée on se rendait gcs. c Traduisez-les >, nous dit-il. Mais lion des décisions qui ont été prü1es en 

1. jl a dû oublier cette prame.ci.se ou son ~· vutt d'accroître au maximum la v~ue compte que ancien propriétaire ne 
crétaire a négliogé d'en pren.dre note . . . dont 1"ouissent les sourees de Yalova. manquait de Tien. Le mobilier plus s~m · 

1 d ·' · I ' ••• L'administration .de )' Akay a pris P e u J>ropr1eta1re actue contrastait a- L 
1, 1 d l 1. . .. Aucun de ces quelques souvenirs dan.• ce •en• des imesures étendues. es vcc opu ence e a partie de ancienne ~ 

b - d •ur Gorki que j'ai évoqués ici ne le PTé- moyen• de -ansport ont été arnélioTés. atiasc emeur~e en place. IJ,J 

Gorki ne tarda ipas à entrer ; la taille ~ente guère 90US un jour de demi- d es rrductions im'Portantes ont été a.p­
é1ancée, le d0$ a.rqué, la peau fendi11ée dieu. Ca.r ie 11'ai vu comme un hom- portées aux tarifs des hôtels et Testau-
comme )'est le sol dan!!: les zones de me au sens Je 1Plus complet de ce mot. rantt11. . 
grande sécheresse. Il m'a fait songer à Edison. Ces deu11: Le nom,bre des excursionnistes oui se 

N • · · I d I' ·1 ""rands hommes, l'un dans le domaine sont rendus hier à Yalova est évalué à os ecnva1ns e regardent e oe1 "' 
dont on contemplerait un demi-dieu. de la science, l'autre da,ns celui de la un m;lJiC'T. Les hôtels n'avaient ?lus oue 
II ne soU:11it même pas ... Il semble hou - littérature, ont aiP1pris à ce ·monde ca- fort P«"H de places di~ponibles. 
d La d 1. pit1ali. te, la mystérieuse force construc- Lt'S 1•é1'•llliss,·111c1•s au1' lll'S eur... s es comp tments... j 

Q · 1 trice de il' être humain. uoi QU i ~e ~it trouvé en Euro- Les réjouissances dont le pr~amme 
pe, pendant des années, il ne .parle au- En dépit de leur origine, de ce ou' H.s a été élaboré rpar la Société pour l'em-
cune autre langue que I.e ru~se. Il suit furent onp.heüns, de -ce Qu'ils fuyent .pri- belllssement des Iles ornt commencé 
la coniveraation en Lanr~ 1·s et son al~ : _ vés d ' école et de biens matériels. ils h ' Eli · · J

0 USQu'à rr _.. u 1er. es se sont poursu1v1es 
tude semble indiquer qu ' 1·J com~rend cc sont passés au premier plan de l'huma- h d A me cle .. ._ une cure tar. ive. u prograrn 
oue l'on dit. Mru-s il ne rep~ ond qu ' en nité. d · ' • 

la Vl
·c- emam : couraes a LESanes.MONOPOLES russe par l'entremise d'un interprète. Comme E..dison, Gorki exprime 

rous nous aommes assis autour d'une toire de 1J'indivi-du sur la sottise et l'a-
1 

table dont les pieds ne nous semblent berration sociales. - Vâ-Nû. Un rccom·s des cm1iloyés frappés 

============= =,,,.,;============="'-"'-""'· 1 (Jar l a limite d'A{JC 

France et Syrie --VART DE TELEPHONER 
j Les empiloyés des Monopoles qui 
avaient été licenciés pour avoir atteint 
la limite d'âge et qui n'ont toujours pas 
touché l'indemnité à laquelle ils ont Depuis !'invention du téléphone, on a eff 

Pondant la gueJTre générale, j'étais adopté pour atnsl dire ttti code de droit se 90nt adressés à cet et au, 
'l' Il' ' · d B th con- c ' ·1 d'E 0 nd J décision e eve au co ege a;meinca1n e C}'rou . versatlons téléphoniques. , onse1 tat. n atte a_ l 
U ·ou · d l · · t · t ' t bon 1 est n J r nous nous -promenions ans e Celui qui parle le premier /ait connai- qt.u seTa pT1sc par cet :e. 1ns 1 u : d 
parc de 1' école avec un Syrien chrétien. tre son identité . 30n interlocuteur en à noter, è. ce pTopos, que la caisse , ,~ 
D 1 1 ·d ' · d M 1 · ,. ' creee evant nou , a mer, came et v1· e, fait de ute!me. retraite e91 ono1>0 es na c-.. e 
s'alloT112eait juequ'à fhoTizon. Puis la conversation commence. 1 qu'en 1934, de telle sorte que les em-

Quelques instants après, un bateau Che; nous, il n'en est pas ainsi . On fait p.loyés ,~icenciés, quen~ que. soit, l' a:e-
franc;.ajs, à trojs cheminées, qui venajt tout ce que l'on peut pour ne pas se com- c1ennete de leurs services, n ont a r ....... ,-
de d~bler. le ~ap du Llban, .do~na une prendre de façon que converser par ' voir que l'indemni.té corr~sJ>?nda,nte a 
certame amrmatnon au ·paysage si calme. teïe'phon devi'ent enn i / deux ans de brava.il. Les intcresses de-
l' . . ch . , . e un u . . 1 d 1 ur s avançait, iscs eminees vomissant 1 mandent qui soit tenu compte e e 
de la fumée. i Je vais vous donner un exemple. 1 activité antérieure. L'adm.ini tration s'y 

Mon camarade s'appeilait Enis. A cette 1 Je cherche quelqu'un, employé dans un refuse. D'où le conflit actuel. 
époque, nous rencontrions, sur l'avenue 

1 
établissement. Je téléphone. j LES CHEMINS D E FER 

menant de Ras à Beyirouth, des cada- Allo J /ci, Felek , du journal " Tan ". • -
vres d'êtores humains, mort~ de faim. E- Les traitlS •J'cxcut·sitJll 

Plait-Il ? ,. f 
nis, en me désignant le bateau, me dit L'administration des Chemins de er 
à brûle-pourpoint Felek, rédacteur au" Tan". 

1 
de Il' Etat a apporté, à partir de cette se· 

- Ce bateau, en faisaant une cour- - Ce n 'est pas ici, monsieur. 1 maine, d'âmportantes modifications à 
be, montera un jour juequ'à Bure. - Atais non ! Je suis Felek du " Tan"! l'horaire des brains de plaisir à destina-

Burc était le local des Autorités ·~ 35480· 1 tion d'A,dapamr et Sabanca. Le convoi 
Centrales du vilayet de Beyrouth. - Je ne vous demande pas votre nu- de 3ème classe quittera la gare de Hay-

.le ne pus répondre tout de suite. méro. Le "'müdür' !directeur! est-il là? 1 darpa(>a à 7 th. 20 ; celui de lère et de 
Je dis au bout de quelques instants : - Quel Münir. 1 2ème cla.se, à 8 h. 05. Le dén>art d'A· 

- Autrement dit, notre gouverne- - Il ne s'agit pas de Münir, mais de dapazar, au retour, aura lieu à 15 b. 5 3 
ment ~·en ira et c'est le gouvernement "mûdür" l pour le convoi de 3ème classe et à 1 7 
français qui prendra sa place ? - Non, monsieur, ü n'est pas là ; il est 

1 
heuTes pouT oelui de 1 ère et 2ème clas~ 

Oui. sorti. Avez-vous un ordre à donner ? ses. 
- Et vo\JIS, que dev1endrez-vous) Avec qui est-ce que ;e parle ? j 
- RessortiSM.nts français. Allo / Je ne comprends pas. f On . 

MAIÛNE MARCHANDE 

Nous nous sommes ~épa.réa après un entend une voix : c Am1êtez un· pe'U la.1 
Les moyens tic suuvNage 

motorisés échange d"autres propos plutôt vifs. machine à. écrJ.ro, >) * 

Depui Io~. nouit n'avont plus été 
camarades, E..ni~ et moi. Pendant lon$(­
temps, pour moi, ile cadre de cette. 
courte conversation m'a suffi corn.me 
tource de renseiRnement~ sur les rela­
tions entre r empire ottoman, le natio­
nalisme syrien et l'impérialis-me ftarnçai:s. 

••• 
L'année dernière est arrivée à Anka-

ra, une femme de lettres übana;se. 
Quoiqu'elle ne fut plus très jeune, ses 

veux, Quand on parlait de lïndôi>en­
dance de son pays, brjllaient avec toute 
la vivacité des rogards d'une adolescen· 
te de 18 ans. Pour cette Libanaise sym-
path:que le t ' 1· , . d l , ' na ton.a t31l\e eta1t evenu 
e rcsumé et la subeta'tlce de toute-s ses 

amours. Au , _. . moment ou nou.s causions. 
'lt:rvJnt h~ ieune professeur français de 
~e~grdap ie. qui, e rendant en Svrie, 
eta1t e passa.ie à Ank 

L" . Il ara. ehnce e d'un . la · , d e controverse que 1e 
nça1· a _cssein eut vite Fait de pro­

vl.obque~ un inceOOie entre l'intellectuelle 
1 ana1se et le p-rofe!\Seu .. I . . , . · ~ rança1s, quit, 
~ar sdurcro1t,Cet~1t membre d.e l' aMOCia­
uon es c ro1x de feu , l . · . e ne con-
nais pa.a • valeur comme Prof d , h" . . . esseur e 
geogr31P'd ie, mais c etait un zéro en ma-
tière e c?ntrover ea politiques 

Après 1 avoir, p)~ d'une Io,. b'. 
1 1.. l' - _ "· 1en mis à !la ·P ace, 1n te M:Ctuelle )uj d · t . 

- l.es F ranç.a.is que vous ..... vo 
1 

• . ....., Yez en 
Svne dne son

1
t pas

1
. ceux dont il est Ques­

tion ans es ivres que nou lis.o 
' Il . n.. \ ous y a ez maintenant et vous le cons-

taterez de visu. La Syrie n'a donné le 
droit à personne de la faire administrer 
par de tels hommes. 

Pendant qu'a~ causaient, ie me suis 
gl)uvenu du jour où, pendant la guene 
n~nérale le bateau. français à lTois che­
;;,.inées devaient.;. ~per à ~ure 1 
Et d 'Enis dont j ignore ce qu 11 est de-

vonu. 
Ses P'l'éd icüons réalisées, 1' étaient 

- Qui est au bout du fil ? 
- Plait-il ? 
- - Qu1 êtes-vous ? 

Ruht , pour vous servir. 
- De quoi vous occupez-vous ? 

Des archives, monsieur. 

La plupart d.e nos embarcations de 
sauveta.Q:e, tout le lo.~ de notTe .littoral. 
sont des eanb.arcations à ra.mes. La di~ 

'1 rection générale des servie~ de sauve­
ta-ge a décidé de les motor.iser. Un 
grand canot de sal1Vet8,ite à mo~ur a été 

- Pardon, je demande quelle 
place ? 

: c01mmaridé en Angleterre, à titre de 
est votre : spécimen. 

1 ~MUSEES 
- Devant la fenétre. 

- Mais 11on ! je demande 
vos fonctions ? 

• Lu réfection tlu M usée 
quelles sont i de Salnte-So11ble 

1 Une commission a été créée sous la - Premier secrétaire. 
, ' présidence du directeur des Musées, M. 

- C est ce que te voulais savoir . Jus-, A · e vue de dresser le devis des tra-
,. Il h 't b ? 1 z1z, n qua que e eure e es-vo~s a~ urea~ . vaux de réfection qui seront exécutés 
- A vrai dire, je suis la meme apres la au musée de Sa.inte-Sot>hie. L'iingénieul' 

fermeture des bureaux et cela pour ne des Mu•ées, M. Kemal Altan, celui des 
rien laisser en suspens. J Tra vaux Publi.cs, M. Nihat, ainsi 0 ue 

.Il n'y avait pas lieu de pousser plus. les membres du cQm.ité pour la protec .. 
avant la conversation et ;e réponds ! 1 tion de. monuments anciens feront ~a-
-. C'est parfatt, ie suis content. Si vous! lement partie de la commission. Celle­

conti?uez de la .sorte vous serez récom-, ci ira aujourd'hui au musée cle Sainte· 
pense ! é t Sophie en vue d' affectuer ses premières 

J'accrochai ausslt6t le r cep eur... t t .: . cons a auons. 
S'il 11 a parmi vous de ceux qui ne LE PORT 

croient pas à la vraisemblance de mon 
récit, rien ne ltur coûte d'essayer. Ils 
constateront si oui ou non, ils recevront 
des réponses pareilles 

B. FELEK. 
(« Tan >) 

mais les miennes encore davantage. 
Et. l'intellectuelle ILbanaise en était le 
témoin - éprouvée et blessiée malheu· 
reusement plus qu '11 ne l'eût f .. llu. 

• •• 
Maintenant. d'après certaines nou­

velles télêttraphjques, le gouvernement 
français actuel, c'est à dire celui du 
l· ront ·PopulaiTe, se 'Proposerait d' octro· 
yer à l~ Syrie son ind®endance. 

( De l'•Ulun) 
Burhan BELGE. 

L 'accès au public tics b a t e aux 
qui accostent à quai 

La police avait interdit l'accès aux 
bateaux en partance pour l' étrangeT ou 
Qui en 'Proviennent aux personnes dési· 
reusea d'accompagner ou de saluer des 
parents et dee amis. Cette mesure avait 
SU9CÎté de vives :protestations ; elle avait 
été maintenue néanmoins, étant don.né 
qu'elle était jugée incüspensable p<>U~ 

une série de motif•. Elle vient d'être 
étendue aux bateaux Qui deaser!V'ent nos 
lignes de grand cabotage. Les voya -
geurs qui .partent ne 'POUTTont plus être 
acc.ompagnés à bord. que l>aiT une aeule. 
per5ô'l'lne. T rojs minutes apTès le cou.op 
de cloche du départ, tous les non-voya­
geurs devront avoir quitté le b<>Td. A 
l'arrivée, il sera ~l'ric.tement interdit au 
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public de monter à botd. Les personnes 
désiTant recevoir un voyageu-r devront 
lattendre sur le Quai. 

Les facilités accordées aux 
batl'l\UX de touristes 

Le gouvernement accorde les p·lus 
~iandes facilités aux bateaux de touris­
tes. Comme ces bateaux ne se livrent 
pas à une activité commerciale et se 
Lornent à d.ébarQuer les groupes d'ex­
cursionnistes qu'ils ont à leur bord . on 
ne tes soumet pas .à une séTte de droits 
de port et autres. 

Or, certaPnes agences de navi~ation 
chercheraient à abuser de ces facilités 
en embarquant également des marchan­
di!lf"~ à bor.d de leurs vapeurs de croi­
sières. Avis en a été donné aux p,utorités 
intéressées en leur recommandant la 
plus tricte v~ilance afm d' évitPr que 
Je" i:atérêts du Trésor 90ient lésés ainsi . 

LES ARTS 

L'Exposllion de l'Académie 
tics Brau x-Ar ts 

L'Exposition de l'Académie des 
Beaux-ATtS sera ouverte dem.a~n à 1 4 
heures 30. Les artistes ainsi que les pa­

rents des élèves Y !!:Ont cordialement in ­
vités. 

Le concPr t tic la cla\'CC,inistc 
;une Co rra di na !\foin 

Samedi, 2 7 juin, à 18 h. , Mlle Cor­
radjna Mola, claveciniste d.i.stinS(u-ée, 
couronnée par l'Académie Royale d'I ­
talie, donnera sous le haut patrona.$te 
de S. E. l'ambassadeur d'Italie, un con­
cert à la cCasa 1'ltaÜa>. 

En voici le programme : 
G. B. Pergolesi. - Soootes lmiédltes •e-

trouvées et trcmsc"ites 'P3Jl' Mlle C. M'<>la. 
Paquin. - Le C<nicou. 
Paradis! . - Toccata. 
Dandrieu. - TouTb1Ilon. 
Scarlati. - Trois sema-tes. 
M . Giordano. - Idillio. 
O. Respighi. - SJ.cl!ian'J.. 
<Annonyme italien! $0!1lalt.ii00. 

LES EXPOSITIONS 

Turq ui e à l'exp osition tl'hor­

louc·ri l' de R csan çou 

Nous allons e~pédier quel'Ques échan-
tiHons de nos montres à l'exposition de 
montres de prix qui sera ouverte en. 
-,eptembre, à Besançon. 

LES ASSOCIATIONS 

L e p rogra mme il e la K erm esse 
o rganisée lJal' le •Cr o issant­

R o uue• a é t é tlél inili vem c n t 
a rrNé 

Le cami-té O'l'ftanisateur de la Kermes­
se s' est réunj hier aussi à la Chambre 
de Corn.metce en. vue .de mettre au point 
le !PTogramme arrêté et de c·hoisi.r les 
artistes et les apo11tifs européens devant 
être ~nvités à y ipartie.iper. Le program­
me a été divisé e:n quatre parties com­
me il est indiqué cj-des90us : 

!. - La. Kenmesse et 1' exiposition in­
ternationale de pouipécs seront ouvertes 
le samedi, 8 août, à 20 heures 30. Puis 
se dérouleront dans le.s différentes par­
ties du iardin, les jeux de Luna Park, 
de surprise iet l.es diivortissements ·pyro~ 
techniques qui se prolongeront avec les 
d 'a nses jusqu'au matin. 

2. - A la revue des sparts et des 
concours qui commencera le 9 août, à 
10 heU1T.e1t et durera jusqu'à 14 heures, 
participeront les !'ij)Ortifs notoires de 
notre ville et de l' étoongu. Des ma -
tches de boxe, d'escrime, de lutte v se­
ront effcctu,.;s. Il sera, en outTe, procédé 
à de différentea danSCB, à des concours 
d'enfants vigoureux, de tailleurs et de 
coiHew-s. 

2. - La matinée à programme com­
plet 1pour le# villégiaturanls comimencera 
le dm.anche, 9 août à 16 heures et pren 
dra. fi.n à 19 heures. 

----....~ l se 
(De notre conespondant particulier) On en fera un meuble <iU .0p; 

Tel-Aviv, Juin trouvera tians tou tes lc.s 1111u• • 

Vendredi à Jaffa Le ministère des Travaux Pubr ,.o· 
Vendredi après la prjère (es Arabesl cnITepr.is Ulle réforme essenbe!led ~ .. ,c 

' ' i d' S " tâche a•~ se sont réunjs afin de manifester corn- tre ra io. a ipremiere ' ,fusi' 
me à l'ordinaire, ' but, sera la .crôati~;1 .à . AnkaTa pourr' 

La ipolic.e et l'armée qui .av.aient Teçu puissante station d em1s91on qUll Jaitl' 
r ordre .de disperser les manifestants, eu- se faire entendre des pays .les p :01 "1" 
rent beaucoup de ,peine à le faire. d'au- tains. E.n outire, le :PO~te d ls~~-u"·eD 

·1 ' Les préparahls se pow•-tant ,plus qu ' elles ne v-0ulaient -pas faire 1 re orme. é jo.J 
usage de leurs armes. 1 à ce propos. Le to~t .&era achev 

Les manifestants se sont retÎ'rés en qu'à l'année :pT<>Ghame. . 't' ,Jstollb~ 
proférant des men-aces. La concees1on de la SOCJe _c d.aJ1' 
«Chenunat Chap ira» 'lelsiz Telefon Sfrketi > e:r;prre 1,J 

La tragédie de c Chapi..ra > a coûté mois .. Le gouvernement en~~r~ feS 
la vie à un jeune homme de 25 ans. Un de swte, à l'expiration de ce. de v· cf" 
autre très sérieusement blessé est à l'hô ploitation directe de Ja Racho. ntt etl 

pital.
0 

Un rpolicier arabe avai; tiré après ~t d'u~ .million et d~udde L:f:· ~ 
avoir crié :aux victimes de s'arrêter. Les 1n~r1t a cet effet au . get 
habitarnts de cette ipartie de la ville ont tère des Travaux Pub~cs. . ~ 
envoyé une requête au $touverne1ment On envisage de creer auSSl un ,.Jf 
demandant à ce que c Chapira > soit émettewr puissant dans un de not:ll 1 (" 

Yets de l'Est. Les émulaions actue .• )Il 
protégé à l'avenir par des -policiers iuifs f , 'li , f,ofln· 
et ang)ai3 et à aucun !prix ·par la .police 1ont ren orcees et ame orees. t i< 
arabe, par ces temps de troubles san- prix de& 8 Plpa.reils de Ta.dio sero~e / 
glants. duits afin de les <encire à la port•.1 ' 

toutes les bou'TSeS. AinsÎ '1°.appaleJ )'cl 
Encore des bombes ! d · d bl que r.<sdio ev1en ra un meu e 

Vendredi, vers 1 1 heures, une bom­
be fut lancée contrie un wagon du trarn 
ullant de Haiffa à Lud, bl~t 18 'Per­
sonnes - tous des Juifs - do!1t deux 
station K.alkillia. 

L'attentat a eu lieu au tourna.nt de la 
staion Kalkilli.a.. 

A la détonation, le train sto:p·pa imrné 
d~atement et les premiers soin.s furent 
donnés .aux blessés pa.r un médecin iuif 
oui se tTou,vait parmi les voyageurs. 

Les blessés furent ensuite transporté.i 
à l'hôpital cHadassa > ; 6 purent ·rentrer 
chez eux après les rpremiers oins et 1 2 
restèrent hospitalisés. Leur état de santé 
n'est pas grave, sauf celui de Mme 
Faerstoiein qui inspire de l'inquiétude. 

A-près ce tra-gique accidernt, le direc­
teur du .chemin de fer, sur l'ordre du 
gouvet ncrment, a fer.mé la stat:on de Kal­
kiL!ia. 

Un chauffeur blessé 
Du côté de Motza, un chaffeur Qui 

conduisait une voiture .privée, se dirj­
geant de Tel-Avtv vers Jérll.9Ca)em, a été 
blessé. 

Son état est grave. 

A Beth-Lehem 
Les vendeurs de légumes de Beth-Le­

hern, oui avaient ouvert leurs ma­
gas.ins pour vendre leur& ma:rchandises 
- en train de pourrir - 001t été atta­
qués 1par quelques extrémistes, qui les 
obligèrent à fermer boutique. 

Refusai:nt d'obtempérer aux ordres, 
une ·bag,a;rre -s· ensui: vit. 

Un Arabe est ·mort à la su.ite de ses 
blessures et un autre grièvement bles. 
sé. 

A u port de Jaffa .. , 
Le dnecteur du port de Jaffa a adres­

sé, aux bateliers de Jaffa une letllre 
leur faisant savoir que, dans le cas où 
ils ne rreprCJ\draient PM le travail, il 
SC verrait dans J' obl~e.ance de leuT reti ­
rer leurs cartes de travail au port. 

D'un autre côté, le dîrecleur de la 
douane leuT fit savoir que, dans le cas 
où il<J refuseraient d'entrer à la douane, 
il engagerajt du 1personnel étr.a:nger. 

... e t à celui d e T el-Aviv 
Les ouvriers du 1port de Tel-Aviv 

travaillent, nuit et jour, à la construction 
du pont, qui a déjà une longueur de 90 
mètres. 

On attend larrivée du paQuebot 
c At"1 >, qui a une ca~aison de 400 t. 
de blé venant d'[4()'1pte. 

o· autre ,part, dee marchandjsee atten­
dent, dans le port, pour être ex.po-rtées. 

Une récompense de 500 LP, 

Le .gouvernement a pr<>mis une récom­
pense de 500 LP. à tous ceux qui ap­
porteront des renaeigneunmts concernant 
les as.sassin.s de ces de:rniers jours. 

---· ·-- - ·· J, Aélion 

trouvera da•ns toutes les maison,/ 
0 

L'asséchement 
des marais à Aksara)' , 
A la suite -;k;·~ux entre!':::. 

Akoaray pour l'asoéc.hemont des J# 
raio et la lutte contre le palud<,"".'•:,i.tr 
résultats très satisfaisants on et~effo1"' 
nus au bout de deux années d . ~ 

Les chiffres établi• par les, "'rJ". 
teurs du .mimstère de la Sa.nte . tl 
que indiquent Que: le paludisme qllJ.p· 
gnait parmi la population dans u.ne · J 

. tel"" 
portion de 49 pour cent est m.ain 
tombé à celle de 6 p. 1 OO. 

En deux ans, un canal lonll de 
mille mètres a été construit. 1 

On se préipaa-e à cüstribuer au~ rf 
migrés la terre qui cnvirOllile l•~.,,,.. 
rai• de Karaoaz, dont 8690 , 

' , ,. asoéoch"' .. res ont ete comp ete.ment ter 
Les quatre mille hectare• de •. cet o· 

pel'!f!cie constituent un tenraut 
grande fertilité. P 

Ces terres seront distribu.ée•· / 
fia.J!Ijvée des llnmigyants, et f. 
présume qu' eHes fourniront un~ t(f 
dwction moyenne dç .près de un 
Üon de livres. 

0
, 

Le canal q lU a été IP ercé da 
milieu des marais de Kara&a.Z:• "è,/ 
kilomètres de longueuT et l 7 111 

de largeur. pli 
Des peup.Ùers et des oaules -""\ 

tés SUT les deux rives de ce caJl1' ji. 1 

Quant aux canaux aecondairel. tl 
teignent dans leur ensemble la 
gueur de 1 5 km. ., d 

Cette >.one ma1-ine qui, depUl • e> 
centaines d'années se.ma.it )a mort. tii 
enfin, transfonnée, sous l'ère d.'At' 
en une zone fertile e~ 

- V ' If 
Dans la 111a rine itaheJl 

d
.0 ,6 

Rome, 2 1 . - Lea cf euilles p 
de la Ma~jne annoncent diflérwt•(i;.:; 
motions parmi la catégorie dea 0 ,;.. 

en congé, notamment celle du ~ 
Costanzo Ciano di Cortellazzo, ,Met'' ' 
d'or à la valeur nùlita.ire, pré d d• 
la Chambre au grade d 'amiral ; '~,,;<J 
sénate\llf Guglielmo Marconi, prd,e ~ 
de l'Aca.démie d' ltahe, au grade ~il 
tre-amiral ; celle de Paolucci. 11~1,. d'or, vice-p~dent de la Ch&fll0'·;, 

grade de médecm-colonel de .la ~:/ 
N. D. L R - Le comte Qa/11~ 

couvert de gloire 1pendant la d'/ 
guerre, en attaquant à plusieurs r .~ 
avec de simples vedettes, ,des cu..

1 fi 
et des dreadnoughts autrichien• .~, 
lucc1 ""t l'auteur de la desbrul'U f• 
V iribus Unitis en plein port de .,Il 
Quant à Marconi, on sait coJTlb1 'f 
inventions dans le domaine de p. 
F. ont été utiles à Ja marine. 

4. - La soirée d'adieu cœnmencera 
à 2 1 heures 30 et son rprogram.me ecé­
niQue sera terminé ià 24 hC'U'l'IC:S. Les au­
tres divertissements et les dan9CS se pro 
longeront jusqu'au .matin. L'exposition 
internationale de ·Poupées, restera, a'Pil'ès, 
la Kermeue, ouverte dul'Ant 15 jours. 1 

Erratum 
-o-

Une coquille tyrpographique a légère· 1 
ment dénaturé le sens de .J' étude QUÎ a 
paTU hier à cette ipl.ace sous le titre 
cComment a été PTiu>arée la campaR'fl(,t 1 

co1onjale italienne en Afrique Orientale>.,. 
Le membre de ph.rase qutt nous repro­
duisons en caractères i{"ras avait été 1 
omis le texte jntégr.al d" la phrase en 
question ét,ajt le suiva'flt : 

cDe février 19 35 à mars 19 36, on a 
mobilisé, arm.é et équipé, dam le pays 
et pour iles besoins de la guerre e-n A&i- f 
que Orientale au total 1 300.000 •ol­
dats et 50.000 officier». 
~~~--~-o·-~~~~--

Le centena ire des 
bersagHers 

Rome, 2 1. - Toutes les rues de Ro­
me résonnent du bruît des fanfares et 
d es chants des bersag'liers venus de tou· 
tes les parties d' Italie pour la grande re­
vue qui aura lieu à R ome des ancien'& 
de cette arme, les vétérans de Il.a grande 
guerre, ceux d'Afrique en même temps 
oue des plus jeunes recrues des régi -
mente au béret à plumes. lis ont dressé 
leur camp au /P'1TC des Pariol.i. Partout 
à leur ,papage, jls sont ealués à ]a ro­
maine et chaleureusement applaudis 
par la p OJPu'labon. 

L'éclipse, m on cher, n 'est 
.l 

ja mais u n é v é n e m ent d e b o n aull 
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L.mdi 22 Jaia 1936 ?:: 

·::1t~='d~!.~~:.:u;;. ~:;,.,:;~:::ni,:: Vie Economique et Financière' 
bes., la fermeté de ~ poitrine, ,que les 1 -- - - --

f.ONTE DU BEYOCLU 

années n'avaient pas éprouvee, ne/L' "t" d h ff bl" • m:.omouv;~ent pas auu.nt qu'ils eussent expos~ ion . u c au age Les o 1gations turques 

du le f~· . . .· arlaitement ré<{le 1 L~ . mirustore d., 1 Eco~omie •• ~ropo- sont recherchées en Bourse 
AUS!l1, trouvais JC ~ d' d G se d 1naueuTer 1e 15 aout iproc.hatn une 

· '' de l 1ncen 1e u rani · · · f' I •J L bl' · d l'U ·fi• meinta1re. ors . d hl expoSJhon ou llllfllTeTOnt tous es poe e~ es o 1gat1ons e n1 e sont trè .... 
Piazza de Mexi'Co, le sotdr. u threm e- et autres moyens de chauffage NniPlo· demandées. à la Bourse d'Istanbul. Les 

--o- d t nnuel arrac er aux ' b .b\ . , . . bl p inent e erre a • I yant le charbon c;:omme corn ush e. pri,:; pratiques 1c1 sont incroya emenl 
ar Tancrède BERNARD~ flemmes QUÏ dévoraient ce

1 
P"U acP.d, .u~e Let priiparattfs en vue de cette ex· 1 ... lus élevés que ceux enregistré~ à ):\ 

l\e11contres 
la vé1~ité avec 

La . c ntre.i. 1 d o· encore tota ement eve· • . .d . fi d p . c . . première fois que 1e ren o a y 1ana J , f posiUon avancent rapt ement au m1- ourt;e e aT1s. erta1nes actions ou 
la~y Diana, elle n'était pas enco~e rna- tue et de le confier ~vecbaN :~rec;u ions nistère. Des demandes de .partK:fpation obl,gations qui !-!Ont en bai~se ~, Pari., 
r1ee à lord Blackmail, elle dan.sait dan• d'usa~e à un pompier sane ~b. c::ons- arrivent de tou lea pays d'Europe. sont au contratre en hausiie accentuée à 
un C • Ba ...... e· . . IPe-he' comme. un J is sur 1 . . 1 • 1 B d'I t b 1 1 

1 
e taverne du Barrio hino. a , ... , c1en<:1eux. ,... d . d Cette exipoaitl-On comportera. es poe- a our~e 1' an u . 

one D enfume be au faîte u trois cent ou- 1 1 f' h . , . . d 1 ' (" . . 
d 

.. ans le fond de cet antre . une pam . 1 d . h II ••. ca ori er"9. c emme"8, amSl QU., •• .e cong1·es extraon 1na ll°C 
l ea gitons, aux ongles vernis, maJs sa· zième échelon de a ~an ble ec : e. 

0 
/automobile , camions, auto-bus, moteurs. 

~·· Pou-..ent des glapissements. aflec· Tétai. à cet instant.
1 

ou e;;'en .arrn· tract.,ura, etc .• pouvant em"'1over 'le de Ja Banque Ütto1nanc 
~es et un énorme 'matelot, ame'l'aca1n .• é. d'abord par une ~ced~ icace •. eJ~ charbon comme chauffaa:e. M. lhsan Ri.fat. commissaire à la Ban 

que Ottomane et à la Bourse. Qui doit 
,\ssister au congrès extraordinaire de La 
Banque Ottomane à Londres, quittera 
de.main notre ville pour l'Angleterre . 

•bvre à faire peur, tanguait entr~ les ta- suite par le bonh~url. ban 18d que ie !- De grandes réductions eeront accor-
les . . •t d un col· t . parmi es ran ons <>t - • . d h . d f . Po1ueiues. DJana, ve ue transpor ai~. • 1 d_ o· ve- dees sur les tarlfs e c em1ns e er ~t 

lier de .sequins. tournoyait au.-clessus ?e poutrellere enflammee!, a. Yll ,iana •t des vo:e.., naviKables, en vue de per~ 
1t\ rtee . f' d 'avouer que e ci>rouva1 . . 

c.t et, Ioraqu' elle .pas9ilÎt à ma P? ' nad en 1n e ,m . . d }' meltre aux habitants des provmces de 
... 1.a· a ma . ntiment voLS1n e amour . . . D b h . ae-ins étaient ll>eJIPendicu ires. pour moi un se . . venir visiter 1 exposition. es roc UTC$ 
c · ette 1 nous aunon§ atterri en , • 
~a.rette. Quand eUe eut ternune c et que, orsque · . ~ en plusieurs langues sont rpreparees par 

i'iration, je J'invitai à prendre une cou· bas de cette échelle.Delle. co,n.sedn_tfira~! a les soins du seorétar.iat général de l'ex· 
Pe d d . a femme epu1!t a e ec ion. La • . . \ 

e chamn.AD"nC suc.ré. d. li evenir m · I d BI L ·1 Il position. rQPrescntabon c0il'Ilmet'C1a e 
~.. te e li d f 'e de or acr<ma• • e e '" f . d d - Attendez un instant, me 1 • ' morte e u 01 • soviétique a de1a 1 ait une eni.a'n e POUT 

• f 
~"-b'll r 1 .. . b. 'rure' de ne pas se 1remaT1er, . lu' itou flée, 1·, ... ;. me dé::Ni.a i e s eta1t 1cn obtenir un la11(e te1Tr'81n 1 permelta· ... _... d t une exception en Je n'avais ru.a encore très bien corn· elle ferait cepen an de commen<"er 1ks constructions et 'P'Té-

p • ~ epCT- f paTatifs. ra cette phrase, éunise paT un 1 ma aveur. 
&onne, WllQ. u-ent "aL~lJée avec un co .. La série de ca.taoJysmes ayant mo-
1· ..... & n œ k et les théQries 
IJCr de d le mann yan ee mentanément ~esse, . 
te . ~~ms, quan de bon, un d'AzaÏ!J imposant à nos baLance. in-

rn1t a etrangler, pour rd d poids advers•s un 
~Ultcr marseill.eiis. Alors les ea. ~s. e~· 1 fluencées p~r -~fisant de c kil~am· 
lrerent et 1· e me retrouvai à 1 hop1ta • nombre. enfin SUI , • ' , , Ch'-• le d sse h ous etlons unrs a 1..__ • 

D. ~~~ fendu pa~ un coup b .:esc~M.au~ . mes·c an;e :~n:UI fra1nça.is, Le soir. nous 
OC:-....ment, Je boJ.S des cara l go par u • rappartemer>t 322 du 

ter était de bonne qualité. . avions rega,.gnc 
Lo. n.cl f . · e ye111contra1 la· Michigan.Hotel. • . . • 

d aeco e ois que J .11 du h b nuptiale etait 1onchee 
Y Q· ·, · • elques m1 es 

1 
La c aim re . I; iana. c et.ut a QU . d S d . .. . . t de daEfodis les fleur• ?Te· 

aut Am.a Amérique u u • d 1.ns noirs e ' . Il d' 
nn..._ zone •. en ...... Gl<U\ae à force If' • de Jadv Diana. lorSQu e e me 1t, -"°° nolli8 frayions un ~ · erees d' ·11 de l lianes ,qu'J voluptueusement a1 eurs · 
lan c~upe-coape, éventT~nt es une sève ass~ Fred da;ling. Patientez un tout 

""1ent swr ·nos v1sages · d • sh b'H cha~e t 1 f •t v ·1e...ae ae refermait pet:t instant. Je vais me e a ! er. 
, e a OTC' •e 1 , ,. . ·t•t . 'Pont • d "' notre caravane. Je l ttrretat aus~• o · 

De tanemcnt o.r.nc:Te 1 nature nous ~ Non. chérje !. .. Re!'!tez habi1lée en· 
~senterni>o.... . r d C'J t 

offrait un seripent co1'18il, ou une -ara•-, :ore un peu. pour amour . u ie e 
R'née crabe, ou un de ces pré,9dlts ve- j iurtout ,pour l'amo~ de moi .. ". ~ve~­
rtitneux. h d tWln.el de verdure et, 1 vous, dearest. que Je ne vous a1 1amalS 
taut ' c ~"i: · u -nrovisoirenient nos 1 vu• avec VO!I vêtements... E.t vous 
. en COil.I1ant lt' • ,.._, - •t · -
b.rn,e

8 
a S . nous remeTClons \.Al • gnorez, 18. ns doute, que vous e cg rav1s 

u e1gnellf, La d de ces 1 1 
rn,ette d'avoir extrait, des g, ~ es . -1' ., . ~;_:n;,:t::;e~a,::::in_::s::,•...:.------~...,...,.---
a.er b h d pyec1e1.1x anb. ... 
dot'" t eo moua. e ON CHERCHE POUR L'ETE. ma•· 
~ , . ~sé un ru ver- . , 00 convenablement meublée, de c1nq 

dâ.tr Tes a;ban;volJ'd tr:"v uelqUCS porteuTs l ~hambres avec tout Je confort moder· 
, e et a onne, q . 1 ' • 'ble au 
il la . , d petits 'Poissons car• ; ne situation attrayante, s1 poss1 
llaaai VOMCl~e de cest assimiler lïndigè· I bo~d de la mer, Adresser offres aux 

ers qui a oren . trc · 1 
n~ ou l' l t nous butions con bu·reaux du 1ourna . 
lin oa exp ora de~~iens JivaTOS. Au\ o•---------

mpement "-'- · "-1 1 TYLO • 'l ur~ent 2 rttilieu du Rla.ge sous un ~ ve1{eWll • DAC , pour ... rava1 ,.. . , 
,· .... __ ladv ~-",;a hiératique et bar·' ,ou 3 heulfes paT jouT, est 'l'echetchee. 
b~ÇU• y ...,...,_, • G b 
ottill ! d' :.-.,.nec.oab]ement nue, a S'adresser 90u.s c ary > aux urt'aux 

tee. ocre, .. P".... , I 
Part Ull braGelet d'orchidees sauvages. du journal. 

- H Il 1 Fred. me crie.-t-elle, com· .---...,""""""""""""""""""".,..--11 
~ ~0:~:0::. .. ? Je ·ui• "' contente 1 Banca COJ!lmercl~le 'tallana 

En allant à Pana.ma. deux ans. aupa: C1pll1I entlerem111l mse el res,er~es 
•avant, rejoindre lord Blacir:m~•l,. QUl J.ll. 8/i.\.24.\.393 .• la 
'41onrisa;t d·une cirrhose du foie a 1 hos• --
p· c 1 b Direction centrale MILAN W:e d.,. Chevaliers de o om • son a· UL 
"->n vait PTa feu, à cause d·une sou· Flllales dam toute l'ITALIE. ISTANB 
P;q,,, défaillante et elle sétait Lancée. IZMIR, LONDRES 
~ P<lrachute. suT ]'AroériQue du Sud. NEW-YORK 
~ Indiens JJvaros. Qui attendaient de~ créations à l'Etranger : 
Duia, d · .

11 
n

9 
,qu'Wle bouile de Banca Co1nmerctale Jtaliana (France) 

I eux iI11l ~ a & lia d;Jvinité Parl.s, Maraetlle, Ntce, Menton, Car_ .. 
f~. venu du ciel, app~tat. leuTS que- nea, Monaco, Tolosa, Beaulieu., Monte-
-··~1nine çte à mettre - n a d Carlo, Juan-les-P1ns, Casablanca, 

telles int tines ra.ccuetllirent avec e9 
lto.n---· esd . '. Uo mangèrent en son 1 !Maroc). h -~s e 101e. d, ~ i Banca Commerciale rtallana e Bulgara 
. 

0 nneur le eorcier local : d ·es- : soua, Burgas, Plovd11. Varna. 
•nu.~Je et lélevèrent au ,ang e e . 1 Ba.:C'a commerciale rtaltana • Gr<ca 

... afin de l'adorer nuit d l°"":· d'en· Athène•. Cavalla, Le Pirée, Salonique, 
'- Ce ne fut pas une. ,petite affaire fun- 1 Rumana ~ver • a.aie.us cette . ....... Banca commerciale Jta iana e ' 
de., ·r' a ces conv l' ~âmes à leur Bucarest, Arad, Braïla, Brosov, Com-
• ~ ropiQues. Nous arr 't san• lune. t t Clu1 Galat• Temlscara, Sl-
~tation pendant une nw , , an za, . 

•t le cra'.<>aud buffle, déoench~~te~ d~ blu. l'E tt 
Pond.a. • no• ..,.ve Banca commerclala Jtalfana per Il -
f . •t lueubrement a . . 1 ur ma· l d~e Le Caire, Demanour, 
h.~11 mitraillC'UT. àv.iJisatrJCes 8 e to A e:can 1

' • 

~ ... ~c . M~nsourah, etc. 
1 · . . ,encontrru l Jtaltana Tru•t CU 

L :-"' troisième fo1'l que 1e d Terre· Banca commercta e 
"'<!y l"L~ • • · large e y rk ,, ..,,...,,a, c ewt a.u . 5 utL-~p· New- o · c ,,.,_. d s o ·-·· 1 Jtaltana Tru1t u ~·,.e. Ja n'•vais ,pas. , epw d·un vio· Banca commercla e 

lent
• quitté ma cabine, a ""i1a"""i~tuTe da Bo•ton. c 

-·• d d ~ l Jtaltana Truat U •P ••-. e mer et e . . étais in>· Banca commercfa • 
en..;..> de Pascal. que ie m · ba p•11adelnh.la. 

P0s • t 'usQU au - '" ,, 
t •es è. ti.tre de cahnan • J c Fan· Affiliation• à !'Etranger : 
~u leu de NantuckY. lou.que le U)l della Svlzzera Itallana: Lugano i 
i.:..I..~_> frôla, de ses 70.000 . to::.:ma· Ba;::l~tnzona, chla3'o, Locarno, J(en-1 
ti~' baladeur et qUllS• àrfllO. 
·~ et Jtalunn• pour 
Je . p --.1 dans La po· Banque Françaue 

ch rruo """"" . turt de l'Amtrique du suà. e de . _ nia cetn ...1. 

.._ tnon .py1aroa -• oil de Franc•) Pa• w . 
• L l.l'vetaiie IUir un pardessus ~ P au:it (en tlnei Bueno•-Auru, Ro-
.,,...._rn..... . . • rn• 01cre, (en Argen 

-u JC pensai a ée f de Santa-Ft. 
~l.lelquea' peocacLlles de ma we_J'a~ill· ,ar o éSfli sao-Paolo, Rfo-de-Ja-

1.l ~ d r e f,dou"""" • (au Br S tas Bahia Cutl111ba, 
a,~ 1 . e avenu bancs cin· nelro, an • o10 Grande, Rtci/e 
~ue Je devais cent douze ·• e Alegre " 

%'>nt d le quatr•= porto · b.1ca:· d"t pris pl.ace Laansnuit était gl.a· (Pernambuco). Valparal10, 
<iaj e aauvet>age. . nous cou· (au ChUf) santfago, Baran-
P . e et de. rafales de neoge 1 canot (en Colombk) Bo11ota, 

d
o.,"'>t la figure. Tandis que e des li 
"'ca-J . t nnement qui a. ontevfàeo. 

v -"'out ven1 le mou o . ement de (en uruguaui M Budape•t, Hat-
i,.~~ Qn entendait Je mug1ss yevolver. Banca Ungaro-ltMal~::· Kormed, 0ro1-
cL •rcne et quelquee c.o~~s. de. . et ré- i;an, MtskoU, , 
.;"'11.lant aur le pont, déia J~ forte· suo•à etc Il 
.... nt dèf . . le ,fesun. 1<aza, • ( . Equateur) Gauaqu • 
~t en~ m1tiv_mnendt naufragés tr<>P • Banco Jtallano en 
brOsoéa. --.,..rom1s. e ûrn"• sur /t[anta. pérou) Lima, Are-
'- t" Tout à co1•1>. nous '~ feanro•· • Banco Jtalfano (au Trut!Uo, Toa-
.i. ete llll. paquet bLanc• un t craqué Callao cuzca. Pl 
'""nt la · · rnen qulpa. à ' chlclavo Ica. ura. 
~t . , ll'obe avait enoere -· gefloux a Mollien o, ' 

q"' a -'f _ L sur m~ n • •Inch.a ,lita. 
i.,. "' Ouura, nue, . C'était. puno, C« -~a D D. za11r•b, souuak. 
lad:•u. rn.&.iirTeo maïa hospiu.her•· . ervat1ka Ba,.,.. dl c;:reàlta ; Miian, 

D1an.a. en por1onne·.. . li il e&t soctetd 1taUan1J 
"':- Mon pauvre F r..d 1 fat-• •• ' toU- v1enn• . 
. "l qu c.ontreron• bul. jl,ue voyvod.a. Pa-
'""' e no.a nou.a yen . 1 Corn· 1 SJège d'L'!tan TéJéphQOO, Péra, 
'1\e 1 cl.au,, de dr&leo d' endraits dernière' JaZZO :ica;a1toY. 
... i:.,.::;ic:·vous del!>uis notre , 44841-2-3-4-5. A!Jalemclyan Han. 

Coll>rti . tte phrase Agence d'JSlall!',:'1900. - Opér&t!Oll8 ~.: 
c~ ciaq..:., el~e i::;ononç.a1.t f.envel<JiPP3Î oirectton: Tél· ~ uille noownent 22903. 
Pr;.,., . t ee ents, 1e poiJ de 22915. _ partefe Challlr" et Port. : 
~"'nneuamncnt dan• _m~;ïqueroent poeitlon: 2.29ll· -
;, li. u et ie me pyépa.ral •A. · donc. 22912. ,. .. ~,., ~·"" 247. Ali 

IDnc • • . te 1J1Sl é -- ..,.,..,.. P,, .urnorue unmmen · t chaque .....,,,., de P ra. o4' 
fo· l.l1\ etrange .,_1ice du "°',' nce de Ao·--- Tél P. 1 . 
""ltcque ie me trouvais "";.pt:: d'Eve. Namik Ball. cur.al• d'/zmfr 1 

tl~ V .<4me, elle était. à Jin• 'tat d' évi· su;!frt1-forl3 4 plra, Oalll-
tlent ""11a ou de la Vérité. en enair•· c.ee Location de c '°" e nudité. Chose extr•oJ<I• "tre ta, utanbul. LIR'S CHIQUIS 

«>nt zne para• SERVICB TRAVB ~ 
~ltrellr"" a.vaient fini paT ue je ne 
""1, . ""· Il me .emblait Qd D;..ria 

'l>ota Plu.a ja,maia voir la y 

Vers la levée des sanctions 

Lee sanctions économiques appliquées 
contre l'Italie ?nt oausé la hausse dee 
prix, chez nous. de certains articles 
d'importation tels les citron11 et let tis-
sus e-n coton. 

La levée des sanctions n'..aura pas une 
Rrande répe:rcussâon MlT les ex:portations 
de céréales et de ipoi.ssons puÎr9qu'elles 
continuaient, mais il y aura, .par contre, 
un grand dé'velon:wpement '3an& les ex· 
portation de chrome et de ferrailles 

La route de transit par 

la Roumanie 

De .grands efforts sont déployés par 
le gouvernement de Bucarest en vue 
d'accroître la faveur - Qui fut assez 
1: 1n~tée il' année dernière - dont la Y oie 
de transit pax la Roumanie jouit parmi 
nos exportatcms. L'agent scénéral de la 
Cie roumai~e de Navigation s'est rendu 
~ Bucarest en vue de présider person· 
nellement aux préparati-F.s à cet effet. 
Des réductions itnpoTt-.ntes ont été a,ip. 

poitées aux tarifs :pour le trans.port et 
le pass~e en tran!tit du tabac. On en 
prévoit d'autres ur le fr~t des fruits 
f ra'Îlll et légumes. Les aocords Téalisés 
~ntTe les- Sociétés de chemins de fer bal. 
kanjques permettront d'acoroître enco-­
re }a proportion de ces réductions. 

Pourparlers commerciaux 

turco. yougoslaves 

Le traité de commerce turco-Y?~sto­
slave, dont le délai expire le 20 1mllet 
19 36 ayant été dénoncé, des pouroar­
lers ~ont commencer poUr la conGlu­
sion d'un nouveau. 

Nos f ruits fra i s à l'é t ran ger 

Nos exportations de fruite frais ee 
dévdowent. 

en Egyptt", en 
de gros Iola de 

Nous avons ex;pddié 
Grèce et en Allemagne 

j cer'9.es. 
Des demandes nous viennent de l' ~· 

Lranrg-er pollll" nos ~pttes, qu.i. ont t:rt-. 
recherchées. vu leur saveuT •parti-cuiiè· 

re . 

La T u rquie à !'Exposi tion 

d e L'v o\v 

Le comité d'or1{anisation de l'Expo­
t sition Internationale de Lwow (Polo-

1 
gne) a adreooé à la Cham

1 
bre d7 Corn; 

merce d'lsta.n'bul, une ettre mv1tan 

1 

nos nêslociarnts à Y fParlicî.per. 
De. rbcluctions de 5 à 20 pour cent 

sont accordées wr les cherrûn.9 d.e fer 
de l'Etat aux exposants. 

On exposera surtout .des produits 

industl'iels. 

L e n 1 a r c h é de l'orge 

Le marché de }' 011te est 9tationnair· 

re à l•tanbul. 
Il y a peu de traruiactio>ns. 
On demande 1 OO paras, fob M.,,.•in, 

pour les produits de cet endToit. 
Lee p-rix sont de 3.75 à 3,875. 
Sur le marché d'Izmir, il n'y a paa 

de transactions, faute de stocks. 
Les pyoduits de la nouvelle Técolte 

commencent à ar.river au maTChé. 
Les ·ptix de ceux de l'anc;enne sont 

de 4.5 ptra. 
Dan la région de Samsun, on s'at­

tend à une baiisse des prix, étant don· 
né que la nouvelle récolte est proche. 

1 
Vo1e.1 le!S divers prix en différents 

endroits : 
Sam•un 3. 75 
CoTUm 4.80 
Ceyhan 2,375 
K.onya 4.07 
Mersin 2. 50 
Kara 2.25 

Les d e rniè r es cota t i ons 

s u r l e n1oha i r 

La liituation sur le marché 
hair est !la.na changement à 

Les prix ~t les suivants 
Oitlak 
Jyi 
Oru. 
Yaii'li 
San 

du mo· 
Istanbul, 

100-112 
104-106 
102-103 
88-90 
82-83 

Dana la réli:âon de M~. on s'attend 
L un., ball4IC dea CJrix, 

En att.,..dant. voici les d'ver1"8 co· 
tallons erlt~ca : 

A Menin 
A Konva cBeyaz > 
A Konya cSar.i> 
A Alc.aehir 
A E..kioehir 

106-107 
88-671 
9J ·684 
96-89 

105-110 

Nos urall(ls protluils 

Le coton dans la région 

égéenne 

Nous lisons dans .I' Ankara 
Nou avons déià entretenu nos Jcc .. 

teurs, il y a quelque temps, de la pro ~ 
duction générale du coton en Turquie. 
Volci, aujourd'hui, quelques chiffres 
fort intéreeea.nt.a sur le coton de la ré-
scion ~éenne. 

La zone :productrice de coton dans la 
région égéenne se divise en .deux par· 
tics : celle du Menderes et cell., du Ge· 
dlz. 

Les ,grands centres de production de 
&a vallée du Menderes sont Ica \."ÎHes 
de azilli, 5aTaykôy, Odemis. Tiro et 
Torbali. Ceux .de la vallée du Gediz 
oont : Menemen, Bergama, Kasaha. Ak­
hisar. Kirk.ai{aç et Soma. 

Avant l.a 1$it"rande guerre, l.:a production 
moyenne de coton dans. le monde 
entier i!élevai~ à 4 ou 5 mill:ons. de ton 4 

nes ; elle atteint aujourd'hui 5 è. 6 
million• de tonnes dont les 2.S millions 
sont produits ·par l'Amérique, 1 million 
par 1.,. Indes. 300.000 par rEii:ypte. 
300.000 par la Chine. 200.000 par la 
Hussie. 

l .. 'nn 1li•s looe1111'nt-lro11sl1·11ils à l'ot•t•nsion! 111• l'Ollllllli:ult' 
tlt• Bt•rlln, 1111'\ nhm•ds 1111 tt•rraln <h•s jeu'\ . 

Pour ce qui c,.t de l"emplo.i des ipro~ 
duit nationaux, il n'y a .pas de doute 
Que c'est Là une nécessité pour déve· 
lopper )' industne naissante de la r ur .. 
quie. 

Mais cert&.1ns parmi nous quand on 
leur dit : c Employez un produit naho· 
nal >. Simaginent qu'il s'.ag.t de n'iI111Por~ 
te lequel, c'est à dire qU<"}k qu'e-n 80Jt 

la qualité. 
Or, nous devons mettre en pratiQue 

le pr,ncipe de faire usage de produits 
nationaux, mnis dan.s le but de les amé­
liorer ·de jour en jour, afin d'attendre 
la perfection. 

Malheureu!'ement, certains fabricants 
ont une tout autre mentalité. 

Le public est habitué à emplover le.a 
produit nationaux. di- f"Ot·ila, donc O'l'l 

peut lui servri' maintenant n ÏJlllPOrte 
QUOI. 

D'après nous, les ·principes en matiè 
re d'économie et d'épargne nationale.a 
doivent être les suivants· 

L' <<Accueil Français»-

--o---
Lc;\ccue1) Français>. dont ia IJ)rCSM" 

1 • 1 • • 
.~1e a rc ale rcccnunent la création 
~ Pa:r1s, n .a pas manqué d'nttirer l'at. 
tcu•1L":l des iournalistcs pour lesqucl 
cette oeuvre a été spêci:l.lcment créé~ 

D~jà, plusieurs confr_ères. persuadés 
ae son utilité, ont doniandé à son re .. 
pré entant en T urqwe, des rensc-1gne 
raent.s CClnplémentaircs .ainsi qut' dt­
cartes d'introduction auprè!& du Secréta 
riat Général de I' cAccueil F rnnçais> à 
•> ri .. 

Nous appelleronit en quelques mots 
le: l>ut et 1' utilite' d tt " e ce e oeuvre <"rert• 
pour mettre à La disposition des 1ourna· 
listes ~traOQ'.crs de passage à Paris. un 
~enlre destiné à faciliter leura •ravaux. 
a leur Tcn.d.re leur séjour en France .au · 
agréable et, dans certains ca!'I, auSBi fru • 
tueux (lue possible au poin1 de \·lie pro­
f 1onnel 

1 Sentir ohaque jour davan1&$te que 
nos besoins de civilisés augrnentent~ 
Economiser l'argent provenant du 
au~plu des bénéfices et de la produc 

Lett pays qui ,produisent moin de 
200.000 tonnes .par an sonl : le Bré· 
sil. le Mexi.que, le Pérou, l'Argent:ne, 2 
l' AAAleterre et le Soudan. 

lJ.On; 

Les fondateurs. de cette ocuvrt' se· 
ont heureux de recevoir leurs camara 

d s étranR"ers et de prendre ainsi un 
conract plu familier avec l'opinion pu­
bJlque des autres pays . La moyenne .de la .production an­

nuelle du coton en Turquie s'~lève à 3 
36 ou 40 mille tonnes. 

4 

Chaque 1our, fabriquer un .article 
mieux confectionné et mains cher: 
Réduire aussi bien les :prix de~ re· 
vient que ceux de vente. 

Ce centre d'accuell a commenç~ ù 
fonct:onner le 8 juin. 

M. D. Valéry. correapondant dr rA. 
gence 1-favas, r-eprésenta.nl f•n 'f\1rquie 
de r cAccueil Français), SC tient à la 

Valeur totale de l'exportation 
du coton 

Les trois quarts du coton prodwt 
par la r~ion égéenne ~ont employé" dan1 
les usines nationales, et le reste est ex· 
porté. 

Le coton forme le 0, 91 pour cent de 
r erport.ation totale de la région égéen· 
ne .au COUTS des neuf dernières années. 

\
1 oici un tableau indiquant le 'POUT· 

centage en poi.d1 et en valeur de l'ex· 
Portation de coton ,par ra.pport aux au· 
tres produits de la même région 
Années Kilugs. 

1916 1.18 
:927 0,67 
1928 l,11 
1929 1.13 
1930 1,57 
19JI 1.40 
t932 0.52 
1933 0.44 
1934 0,59 
1935 0.81 
Exportation 

2.84 
1,47 
2.83 
3.20 
3. 34 
1.99 
1.80 
1.52 
3.41 
4. 12 

Les principaux 1pays importateure du 
coton turc 1iOnt : 

L' Allemar.ne. l'Angleterre. f Italie. la 
France, la Hollande, la Grèce et le 
Japon. 

E.n outre, le coton 
porté en T <"hécoslovaquie, 
Sv rie. 

turc. eAt ex~ 

Bel11ique el 

Ju•qu'en 1929, la Syrie importa.il de 
trf!s ,;:randes quantités de coton, mais 
toute c·xportaiton -dans ce pays fut ar· 
rêtée à partit de l'accord intervenu en· 
tre le Nippon et la TuTquie. 

Le Japon figure actuellement parm> 
noa plus gTands acheteurs de coton. 
En 1934, comme en 1935. plu de la 
moitié de r•os. cotone a été f'XIPMtff en 
;\llema~ne, maTChé qui nous a été as· 
Auré par l'accord commCTcial réalisé a· 
vec: ce rays. 

Les principes de l'économie 
et de r épargne nationales 

-~ 
Après un ex.amen de cetlaine fait1, et 

en base- de constatation'• noua nous for~ 
mon Ja conviction qu'il faut modifier 
les principes qW sont souverains en 
matière d'économie et d'épargne natio . 
na les. 

Qu' entendon11~nou 
économie et lpargne 

aujourc:J'hui 
nahona:les ) 

1° Fa;re des économie; 

par 

2 • Employer doe prodWta nation.uux. 
A notre ,pojnt de vue, c'est là une dé. 

finition tT()(J) sirm:>llate et en tout c.a.s 'În· 
.ruffisante et Qui. vient en secoru:i, voi:-e 
même en cinquième lieu, 

Allono plus loin et disons que faire 
des économies peut aller à l'encontre 
du développement de 1' économie na· 
tio,na.le, attenrdu que nous conaiclérons 
Cet acte comme à l'égal -de celui qui 
conaiete à 1e•nplir d'argent une iaTl'C à 
la .uitc d"' toutM privatio.na, nourriture 
y comp:isc. 

Avec une tcUe mentaLté, noua tuon• 
nos besoin• humanitaires et de civili· 
aés. 

Noua oublions, en un mot, que noua 
avon1 le devoir d'être les coneomma· 
teuu de la production nationale. 

important. di'Spo ilion de se:s confrères rpour leur 
Le gouvernement peut réduire le.s fournir tous rensei.R"nements qui leu'." se 

prix des produits m nufacturés. Mais raif!"nt utiles et leur remettre .avant Je-ur 
cela ne suffit ~. attendu que tant que dérpart pour Paris une carte d'introduc 

Ce dernier point est pour nous très 

les intermédiaires surtout inutiles ne· tion 
son pas contrôlés. le public achete'a Il •e fera éi:alern<>nt un <levo;,, do pré-
touiours chor. paTcr leur visite, de leur facihtr.r à 1'a 4 

Il y a encore un ,prin<CÏPf" : celui d'o.L \ance tciout enquête qu'ils désireraient 
tenir dt"S inté-rêts de l'argent · onrunitt. f lire- f"t <le 1es n1cttre à n1êlnc de prof1· 

Tel~ sont, d'a,prèa-nou~ 1 princip~.a lt'T de a\l'Untai;tes Tnatériel~ et n10Taux 

généraux de- J'éconon1Ît6 el de l'épnritnt" c1uî lrU"T rendront plus agréable r.t p]U9 
n.1tion )~. utile leur éi01Jr à Pat19 et en f'.rence, 

(AçiksOz) f) ,p)u , tous autre11 renae1Kn n1en 
lt"'ur s'°ront donn · .au Sr4rétariat <lu 
.c:entr~ 73 hi, Quai d'Orsay. f»ari9 (7e), 
1 ri. S"l!UT 9 1 "1 0 • 9 1 1 1. 

ETRANGER -·-
Italie et Suisse 

Roint", 21 - L rnin1 tee• d s 'fai· 
res ftran~èTes, le comte Ciano, C"t le 
ministre de Su1•so à Romt-:, ont a1j.?né 
certains accord de caractêrr. cornmer 
cial entre l'Italie et la Suisse 

I.e cornité de 1P11tronat.rt• est CO'tl titu~ 
P r . 1M. Joseph Roclier. Henri Ronnet 
Séba tien Charlety, Jean Gira>doux An 
be Mauro • C'haTles Ri•t fui Ro. 
n1 1n1, t\n.dré iegfried, )">aul \'<\lérv e-t 
P r. )l'!s pr&.;dt'nts ides principa es .asso· 

lions de presse . 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~IESTINO 

Galata, \ll'rkez l\ihlim han, Tt'!. /&1&870-7-8-9 

DEPARTS 
Soul!~a, Gall\tz,. Rrnila. su.ul,ina, l~üto11n1 , Con11t1tntza, Varna. et Hour~it.11. 

ASSIRIA partira 111erc·recll ~~ J111n à 17 h. puur Bourg&& Vttrnh, Cou 11tantza Souiina. 
Galalz ot Braila. 

1 

• 

l\lEHANO partira Je1111i 1f1 Juin Ît 17 h. pour le Pirée, Patras, ~ 'aploa, ~nr eil:e, 
Gènes. 

• CAL DEA pttrlira JeUtH 2ii Juin ù li h. pOLT en, alla, Satloulttll8, \.'olo, Pir~.-. P1ttra1 
Santi-Quursnta, Brindisi, Ancone. \'eulae et Trie1te. 

Le paquchot·poste CELIO partirR \'en•lrf',tl 2ti Juin A lJ h. prlS<;isea pour le Pirée, 
Brlndlel, Venlee et Trieste. I.e bateau par,irR Jes quafa de Galata. 

~ervlce C'un1bln6 R\'81! le11 luxueux paquehot11 dea !"oc11jtd1 lTALIA et COSULICU 

1 l~aur \·nrlatlvua ou retarda pour le (1uel11 lu co1npugnie ne peut i•as être ten:.e reapon­
BR l 8. 

La Cvnipttgnle d(ilhro ~el liilleta di1oc·t11 1·~1ur lous le11 port.a 1111 Nurit, Suif el Centre 
d'An1érlque1 pour l'Auatruhe, la Nouvell~ Z~i.:nde et l'Extré 111 e.Qrl~r·l 

La Compagnie délivre ctea hllleta nlixtcH puur le puoourR n-:iriti~e te t 1 t " 
1, . t 1 1 1 1 1 !'Il . rrea r ' anuul· 

l\118 e gtan Hl· .on1 res. " e dtillvro au111 le!I billet11 do l'Aero ~' 1 r 
Le Pirée, Atbl~ue1, Briu1Uai . • '..!preuo ta 11•na pour 

Pour toue renaeigne111ent11 s'a1tr~s~ur 1\ l'A~tHll'" li~n~rttle du 1,10 ,f 1· 1 · M 
1'11 tl Il ,. 1 t 'J''I ••-·u ' } r ell1no, erk 1 , 1 n1 an, va a a, " ..... , teo et u t1t111 Burenu tle l'éra, 011.lttti\-S~r1t.y, rt11. 4t8"'') 

. . .. 
· ~ 

FR A T E L L I s PE R c 0 
Q111tis 11<• Galata Cinill Rihlim llan na-37 Téh'11h. 11f7!)2 

- -
Dt'11111-ts pour \'111w11rs 1 ( :ollltl!llJllÎl'S llatt"s 

(aau( im11r~vu) 

An•,;t1rs, Hollerdam, .1\ rnster- C4 fff.;•1•1tlf'B t ( om~11gnie H.1yaln ch.du :!2-27 ,Juin Néerlaudaiiie de 
dam, llambuurg, ports du Hhin '' 1 ·14/c1onts'' Navigation à \"ap • dt. <lu U-11.Juil. 

Bourgaz, Varna. Constantza ff ll1·r1·ufrll n .. " ver::i le Hl .r uin 
'
1 l~11lcll111ts" vers le 28 Juiu .. .. • .. ' /J, kr1r .1/aru 1• 

Pirt~e. Maneille, \' •leuce. '' / Ju,.buu Jfnr11 .. ,, NiJ•pou Yu1e.n 
vers le 19 Juil. 
vers le l!l Aot'll 

Liverpool. "I Jtlay 011 ..llary,, 1w1ho 
V<'ro lu 19 Sept. 

- - . 

c. ]. 'l' (Compaguia llaliana Turi~rno) Organi a11 lit Mon•lia,le de Voyages. 

Voyages il forfait, -Billet• ferroviatrns, lllllrtllme• et a~riens.- 50 °fo d1 

rt.ductio1i. 1ur lei Chem1u1 Je ftr ltal&tn., 
S'adresser à : ~'RA 'l'ELLI SPEROO : Quais de l1alata, Omili Hihtim Han 115-97 

T•I. 24479 



4- BEYOCtU 

LA PRESSE TURUUB DB CB MATIN
1 Il y a beaucoup d'insecticides 

La'conf érence de ~lontreux J oard. à 1a caserne. en Quoi ceci pourrait-
un seul FLIT 

• Jl lu1 nu11re ? 
L'Açik SOz reçoit de son corre~on- J"est;me. pour ·ma .part, qu'il est utile 

dant particulier à Montreux, M. Niza - de t.rer un enseignement de rhistoire 
n1ettin Nazif. une jntéressante dépêche de nos villa~eois. Ainsi. il y en a QUt 

où il e l dit notamment : avaient été affectés .aux travaux de tou· 

A':;;"• _,_ 
'V' 

cNolre 1ninistrc des affaire~ é-trangè- tes sortea des fortts. Ceux.-ci avant Cf'S· 
res, M. Tevfik Rü~tü Aras. a;près s'être !lé, ils sont sans travail f't s'adonnent à 
enlrelt·nu à Paris avec son collèQ-ue fa contrebande des troncs d'arbres. 
françai.t au sujet de 1a politKlue inter- 1 Ceux que lon a Installés ainsi dans 
nationale. vient d'arriver ici. de!I vil11a1i{es étaient des ouvrit:Ts dans 

Le m;nistre qui préside la délés?atîon des ECÎ~nes. 
turque est très optimiste et assure que' C'étaient eux qui fournissaient notre 
cdan , la .Question de la militarisation 

1 
bois, les planches ermplovées dans les 

des Detro1ts llOll.$ avons cause gagnée.> constructions et ne bois utilisé dans la 

Pour ne pas vous tromper. rappe. 
le.z-vou-, Qu il n v a qu·un seul FLIT, 
qu'il est vendu en bidon Jaune a 
bande noire, decore d·un ~oldat. et 
que ce bidon est scelle. donc ga. 
rantl contre toute subst1tut1on frau 
duleuse. Quand c est vraiment du 
Fl!T, vous tuel toue.. les 1n5ectes 

Les dél~és de tous les pays pre • 
1 
con trU!Ction des navires. Dès que pour 

~n~ ipa~t a 1a conférence, sont arrivés: une raison quelconque le vfllageoîs n'a 
ainSJ Qu UJle centaine de journalistes. ~lu!I à s'occuper du tiravail qui lui a été 
do~t les Pl~ connus, quÏ~s soient an-: ass~é. il y a lieu de le prendre par la 
Ria~ •. fran~1a, jtaliens, hellènes, bulga. ·main et lui indiquer la nouvelle voie 
res, Japonais, américains, ont déjà pris Qu'il aura à suivre 1mais d'après s-es ap­

Mttltz th la poudre FLIT dans IP! 
truus tl lt~ crM.:flS\tS f.t\ rnl";l'(/l'\ rafn­
punt:; la tuucherunt t/ en s1-runJ lu#i:) 

lairs dispositions. Ceci prouve que la 1 titudes spéciales. ' 
Questfon de Détroits a pris I'imir>ortan- 1 c· est ·paTce que le villa~eois: a été 
ce d une question intéressant au plus I laissé à lui-même que ~on relèvement 
haut point La politique mondiale. L' lta- 1 a tardé. La loi sur le• villages ne peut 
lie ne participe pas PQ\Jif le rmomttlt à 1 donner 111es fruits que si l'application de 
la conférence, mais dès la levée des' ses dispO$ÎtÎons se trouve entre les mains 

CHRONIQUE DE L'AIR [cant à vol rasant. 
... _ - ---- , , , Qt1Pl<(UCS Chif(l'<'S suggestifs ~.:Le relèvement de l'Ethiopie 
L'action décisive de l'a via tien i tal1enne 

sanctions, la délégation italienne pren- 1 d'e'®ert!'I..> durant la campagne d'Abyssinie dra certainement part aux délibérations. , ~. -.,,..,,,,.,,,.,,,,...--.,,,,,.,,,...,,,_,... ___ .,,,,...,_ 
Lord Stanhope, sous-secrétaire d'Etat 
au ministère des affaires étrangères. pré 1 LA VIE SPORTIVE ·•·------
Blde la délél(":.tion anglaise. La confé-1 FOOT - Bi\ LL Au cour .. de la victor:euse oampagne: A ce <Propos, il faut tenir C<>mpte de 
rence sera ouverte demain (auiour - îtalie.nne en Afrique Orientale, l'avia-

1 
la difficulté d.u ,décollaee_. 8:v~ de for· 

d'hw) à 16 heures, par M. !'vl.otta. mi-1 LI' championnat d Istanbul tian italienne a donné entièrement la\ te• chuges, d aero~rt~ situes a plus .de 
nis1:e 'IU1sse des affaires étrangères. La dernière partie importante du mesure de sa formidable pui.ssance. deux mille mètres d altitude ; de la diffi 

, me semble 1nutiie d'ajouter que la t'hampionnat d'Istanbul, s'est déroulée, Suivant les prévi-stons du commande-! cuité de voler SUI et entre des montagnes 
these turque est:~~ juste que forte.> i hier, au .atade du Taksim. Elle mit aux ment italien, l'uviat1on a exercé et exer- de plus de qua~~ m1!le mètres, a~ :n1li~ 

E 
1 

~ 1 pri~s «Calatasarayt et cBesikta$>. Ce ce encore, une activité c
0

roissante co~· 1 de cour:a-n_ts d. air violents,. verb..gi.neux, 
dga Mment, a PM'POS de la confére~· \dernier se pré~enta ·avec une 6quipe ?1u- trPbuant efficacement et dune façon ..d<e· l de la d1ff1culte de reconnaitre les loca-

~e e
1 
~=ux! · YuLanus ~di. écnt, tôt mixte, 6 titulaires manqua,:it. .-Cala- ci.sive à l'heureuse issue des opérations· lités sur un territoire très vaste, pres-

ansN e unyet et RepubhQue : 1 tasaray> remporta la partie, non ~ans san" qu'il ait fallu accomplir d.es actions t Que jnex.ploré et au sujet du.quel les 
c olre cause, essentiellement juste d'ff' 1 • 2 b • 1 Il • d. exllrao1:dinaires, surmontant br.'Ilam:ment cartes géographiques ne donnent pres-t . . • • l ICU te. •Par UL'I a . sa ]US{C 

scia frouve avotr tacQdws PIU'S de. force par ainsi la sec.onde place au classement S{é- toutes les dlfficultés pTévues, Que ce soit Que auc.u.ne indication. 
açon correx: e ont nous lavons ex.. · 1 d ·' F celles du terrain, de la défense. celles Su1 le front n-ord, l)ar suite du ter-

~e et. l'on peut ?l.Te qu'elle a été dé- ~~::~}>. ernere t ener' et devant "Be- de nature technique ou logistique. rain abrupt, il Y avait très ·peu d'es-
Ja gagnee avant rneme La réunion de !a · l.a l'~C<>nnais:-,:\Ul'<' strtllé{JÎ((Ut' P?ir d'effectuer des atterri9$8.ge for-
conférence. , ous ne pouvon.s nous em· l.a ~0111lC <l~ 1'• AJl(\)'CVlnntlui • ces aa,ns dommage él/entuel. 
Pêcher de féliciter, une fois de pius. La finale de la COlJPC de notre con# Etant donné les oaractéristiques du Aussi bien sur Je front nord que suT 
notre gouvernement pour le suc(;ès qu'.il 1 frère l'Apoyevmatini, a eu lieu. hier terrain. sa nature et son extension .. et le front aud, aucune chance de :aa1ut 
a obtenu dans la façon de soumettre· matin, au stade Seref. Après un match ~urtout lïnévjtable solution de contitnuJté. en cas d'atterrissage en territoiore enne­
nor.tt caiue. déjà juste e.n elle-même. très disputé. cPéra-Clubt et cSi~li• re# des h~nes du front des opérations, la 1 mi en raison de J"extrême ba,rbarie de 

Ce n·est pas tout : en supprimant La tournèrent dos à do. (2 buts à 2). r~onnaissance stratégique. dans. le bu~ radversaire, QUÎ torturait et tuait les 
zone démilitarisée des Détroits, la T"·"• "" ri observer -les mo\lVemerrts de 1 ennemi prisonniers. ~ Lu cou11c clt' l'Eu1·01u~ ,,C'ntrull' 
quie n'a pas l'intention de feruney ceux· pour les déjouer, était une dell& tâches e'J>-

1 
Mais ni les dlfflcultés ni les ri9e1ues 

ci. Ainsi Que nous l'avons clairement ex Rome. 21. - Les huitièmes de finale !!entieJles de l'aviation. n"ont anêlé l'élan des pilotes. 
posé dans notre ·note, le gouvernement de la coupe de l'Europe Centrale se L'ennemi ne peut ee dé-rober à cette, Au contraire, .Je comma.ru:ioment a 
de la République est favorable à une sont di putés aujourd'hui. Voici quel· obserrvation stratégique : ni ~am,oufla. dû, à pluisielllr..s ·reprises, ·.recomrnan-
cornPlète liberté de passage et deman· ques l'ésultats : ges, ni mouvements nocturnes n Y eoc.ha'P .. der plus d.c prudence aux éqUaipaoges e\ 
de, lui .. même, que l'on règle les clauses Torino bat Ui,pest 2-0 pent. même mod.érer leur impétuosité l)ar de, 
et les engaaernents y ralatifs. BoloR"Tia bat Austria 2-1 Car les mouvements dC9 .grandes ordrea très sévères. 

Une vérité Qui, espérons· nous, :tera F erencvaros bat Slavia 5-2 1 ma.sses des troupes se décèlent tou • Aussi bien le matôr1el de vol que les 
mieux comprise à Montreux est celle-ci : First Vieinna bat Hun~aria 2-0 j~ur~. ipar des ~ra~s, apparemment in-

1 
~r.v.ices ont parfaitement fonctionné et 

une porte lainée complètement ouverte ~ugn1f•antes, mais revelatncee aux yeux repondu à toutes lee exigences. 
n'est pas plus sûre qu'une rporte placée • Bfl<'ka Y» Pll "\r (}ll{JOSlll vie des observateurs Qui savent les étudier I II -6uffira de dire qu'aucun appareil 
SOWI ~eil~~e. Tou~ e~ aaurant ~ L'équ..lpe ·h~oiRe cBockay,, Qui et les contrôler. n'a été contraint à atterrir en territoire 
propTe tteeur1te aux Détroota, \a. TUTQwe 1 arrive cette semaine en ·notrre ville, a Quelles qu'aient ·été les précautions 1

1 

enneani pour av&rie. Lee pertes enre· 
aura, en même te?Qps, a~uré la liberté 1 battu, à Bel~rade, )' ÔQUÎpe nationale p:-Ïses ~a~ les Ethio~iens, .la ~e~onnais· gistrées sont toutes dues au feu anti-
de passage la iplus ~plcte et la plu.a yougosf.ave, par 2 buts à O. sance aertenne a tou1ours reuSSl a obscr ... aérien des Abyssins, favorisé surtout 
aûre. ver et à foum.iT au haut commandement pa·r 1' extrême audace des pilotes, qui 

Cette liberté ne se bute à aucune dif- :\TllLETIS\IE des informations exactes sur les impor- descendaient à très basse altitude darui 
fiteulté en ce qui concerne la navü~·ation 1> 1 t 1 t 1 1 1 'f' . / tants mouvements de maMes, wr 1a de profon..des vallées et s'attardaient à . o n m c l'l'<'Ort < e 111•((111<' · · d 1 11 commer<:iaJe : qu.ant aux navires de con!tllut1on e groupements, su.r es m.iitrai cr l'ennemi, aous le feu des fu. 
guerre, ce côté de la question ne pou• tin Stlut ~·n llfilllf•llr plans d'attaque de l'adversaire. sils .. mitrailleuses et canons anti-aériens 
vant toucher que les pui~nces intéres· I Le match d'athlétisme f"ntre cGalata- L• ob~.errvatio.n aérienne a ain~i réus- embusqués sur les fiance ou les cimes 
aées et principalement ]es Etats rive .. 

1 
sarayt, cPéra-Club• et cKurtulu~t s'est si à é-Lmîner presque complètement les de~ montalil'nes. 

raina de la mer Noire, nous n~ croyons terminé par la victoire du prem:ier, avec risques de s.urpri e dzns le domaine stra 
1 1 d f • La coopéralion aéro-terrestrt~ pas. non plus. Que l'on r~ncontre des 78 points devant c:Kurtulu~,. 36 points. ti!~ique, .permettant, pour a é en-se ou 

difficultés tant qu'il existera un accord 1 Au cours de la réunion Polat (G. S.) l'att,aQu-e, de faîre marcher les troupes Il Y a toujou·rs eu fusion parfaite diane 
aw- le !P'rincipe. 1 battit ~e record de Turquie du 98ut en àU moment opportun. la coopération aéro .. terres:tre, qu'il se 

Bref, mal.gré l'extrême impô!ftance de hauteur, avec 1 m. 865 et Riza Maksut. Dans le domaine de la tact;Que, l'aé~ soit agi ·?OUT les avions d'as!>urer Je ser-
la Question qui fera ile .sujet des né:go~ 1 courant hors con.cours, améliora celui roplane s'est rév~lé d'un grand secours. vice de Lai~on ou de ·pre.nd·re pa.rrt aux 
ciations de Montreux, il y a Leu de con· r de~ 3.000 m. réaliS8fllt 9 m. 10 S. 2 1 o. Parfoi même. il a été un précieux auxi- actions terrestres. 
tli.dérer cette conféreBCe comme une de! liaiTe en signaltant lf'~ mouvements en.. Dans un grand. nombre d'actions, Jes 
celles qui aboutiront à des résultats con! (~''(~l. I S:\li.~ nemis à proximité des lignes, J.a n"\larche aér,o,planes ont ouvert la voie à lïnfan. 
crets en aohevant ses travaux avec lai l'al'is _ B()l'fl(_•flLJX des diverses actions engagées dans le terie _on bombardant et mitraillant l'a.d-
plus ""°ande f cil.t" 1 coin bat terrestre, en bombardant et mi .. versa1re. • a 1 e.> Paris, 22 A. A. - Le cy.:liste Paul L JJ t J "JJ • traillant les colonnes ennemies. Dans la bataille du Tembien et celles e VI age e es VI ageo1s ChocQue gagna la course Bor>deaux-Pa- L'av'8tion a, en outre, ravitaillé en QUi suivirent, outre sa tâche normale de 

• Q . . 1 ri~. en couvrant 586 kilomètTes en 12 . 't' 1 1 d · d 1· · uand demain 1.. e f ,_ d 1 h S 3 12 _ ~ v1.vres ,et mu.ni ions es ,co onnes e corps 

1 

reconna1nance et · e. 1a1son . bombar-• "'" n an- •• Vl - cures minutes et eecon,ues. d 
f""ueois · ro t • la , · M T 1 d annee entiers engages ans des loca· dement et feu de mitraille, r.,v1·a"on a -. 1 n a caserne, cent 1 • ur... Le seconid est il' Italien Rossi, qui cou- u 
S(ut da J K •1 d bl" 1 lités très éloiKnée-s des bases. contribué efficacement à la v:"'loi.re en • ns e .....,.., -.is appren ro!1t o 1· vrit cette distance en 13 heures l 5 mi- ..... 
l{atoirement à Jire et à écriTe. Pourquoi, nutes et 40 secondes. Le troisième. Be- l~t'S tlif(Î("Ull(!:c:, ravitaillant les formations avancées en 
dès lors. faire maintenant des frais 'PO\lî noit Favre et le quatrième Je Belge Les ·difficultés, py;évues d'ailleurs, n plein contact avec. 1' ennemi. 
tes instruire et ka empêcher d'aider leur Gvssels. ont pas manQué, mais elles: ont été bril· Dans certains cas, le lancement au 
père ) Or, il n'y e. ip.as que de9 hommes· U d • lamment surmontées. Ce.ci n'est pas dû moyen de. iparachutes n'étant pas pos-
dans les villa.gea. rnais des ferrimes qui n coup e grtSOU f.eulement à la parfaite or~anisation Io· sible en raison du v.oisinage de l'ennemi, 
les remplacent Quan,d Ha sont mobilisés.· SéVllk. 22 A. A. - Une exploMÏon 1 gistique, aux moyens et aux d;rechveci,. on 8 réussi à effectuer le ravitaille • 
Et d'a.illeU1rs. si l'enfant sait dès mainte· s'est produite dans une mine. U y a 12 j mais aU9!1Î et .9'Urtout au coura!i(e et à 1 ment en e~ballant munition5 et vivres 
nant ce quïl devrajt aipprend:e plus morts et Quatre bleaaé.s. l'habileté des aviateurs. dans la paille OU du foin et en les ]an· 

Les chiffres suivant:s 
contribution de l'aviation 
rations d' A. O. : 

indiQuen t la 
dans les opb-

Heures de v<>I 20.000 
E:x.plosifs lancés {tonnes) 2.000 
Coups de mitr. tirés. 300.000 

Tombés au chamiP d'honnewr : 
2 officiera sUlPérieurs 

1 2 officiers s:ubalternes 
26 .!'Ous-officiers 

9 !(radés 
Médail1es décernét!':9 pour actes 

valeur 
de 

4 médailles d'or à la valeur 
militaire 

32 méd.a11les d"argcnt à ]a valeur 
militaire. 

21 m~dail1es de bronze· à la va­
leur militaire. 

L'expédition italienne en A. O. est, 
certainement, l'événement l«" p)u~ impor­
tant et le plus µa sionnant de cette an­
née décisive. 

li ne faudrait pas, toutefois, en con­
clure QU

0 

elle a eu une influence sen .. 
sib-le sur la puissance militaire de l'lta .. 
1e par rapport à la :situation européen~ 
ne. 

Les e9Cadrilles envoyées en A. O. 
ont été immédiatement reconstituée-' 
avec du matériel tout nouveau, r.-n sorte 
qu'il n'a été a.pporté aucune ·mod'fica­
tion ni aucun retard au dév~loppement 
prévu pour d'éventuels bC'6ojns suT le 
continent. 

Les repré!'tentants des puissances é­
tran~ères ont, d'ailleurs, eu u.ne démons· 
tration pratique le 28 mars ,de cette an­
née à 1' Aéropo.rt du Littorio. où le Du­
ce a passé en revue une imposante ran· 
Kée d'au moins 5 formations de ho.m­
bardement. dotées de trimoteurs les plu-s 
modernes et de grande rpuissance, pou­
vant décharger en une seule bordée 1us­
qu a 15 0 tonnes d'explosifs avec une 
autonom.e de 2000 km. 

(Suilc tlc la 1.èrc page) 

ration ont visité 82 chantiers pr~ 
directement cont.act avec . plus . de,; 
mille ouvriers. La f édérallon s °"" ... 
ausai de la solution des conflit• entre 
firmes et les travailleurs. ondul'' 

Un ~ontrat ~ll;c~if 1>01:1-r les c cal" 
teurs d .autos a etc elabore.; on. a le' 
titué, en outre, un consortnlln pou.J 1 
transporta par autos. La F édérah~ 
pourvu à l'élaboration d'~ ~ontrat t)J' 

r embauchage de la mam-d oeuvre 
tionale. 

Les oTga.ruaations fa.cistes 
tance syndicale sont en vo.le 
loppement continu. 

et d'a..-: 
de dé~• 

La tlivbiou • Sab11utla • passée 

. ' 
Addis-Abeba, 2 1. - Le vice-r0

' , 

passé en yevue la division cSaba..o::, 
au milieu de !'enthousiasme de la P" 
lation. 

Uu 01·yauisateur 

Rome, 21. - Le bulletin du ~; 
tère de •la guerre contient un. h~# 
solennel au général Cavandoh:. inf nd"'' 
ble organisateur du service d 1nte ïl 1 

cc en Ethiopie, .pour 1' oeuvre au 
réalisée. 

L:uc opiulou fraut;aisc o'" 
Paris, 21. - La "Revue des Deta ~oil' 

dr~·· publte un article exaltant la v~ , 
1talie1me et la mervetllev.se tran&/O ;;;i"' 
tton du territoire entamée stmultani 
avec l'avance victorteuse des troupel· 

111· 
Lu plus haute tlisliuctlou •11 

tail•c ilalicu nc accor1léc ail 
ma1•écbal Ut~ liouo 

~tl 
Rome, 2 1 . - Par wi décret en ...,i>" 

d'aujourd'hui, le roi d'Italie et roP'' 
reur d'Ethi<>pie, s'est plu, SUT la .P tfll1 
sition du. chef du gouvernement, •.~JI 
mer le maréchal De Bono Cheval• JI 
Gran.d'Croll< de !'Ordre militaire 
Savoie, avec le motif suivant : p' 

·pi t!1nter haut-com11iis:saire et cori'"'a 1 

riant supérieur en Afrique Orterital~ , 
c1eé dans nos colonies, dans des .-' 
tw1;s extrêmement di/ftctles et avec.itiD"' 

('vmr •éhension pro/onde de la situ tllll' 
de.> î~Orts, des routes, des seruiceS a:u, 
genre ; il les a outillés pour une e ,sil 
rrise ians précédent dans l'histoire, ; 

g;w rcs colontales, par la comple:ti
1 ,sil 

l'Ctenc!.ue des mouens mts en oeuvre • 

hommes employés et de l'organisatiot' 1 

Car,ILcine d'une valeur éprouvée. ~/ 1 
fra11cht le Mareb le trois octobre-1'1 1 
F. et à la faveur d'un rapide b0,.4 il 
avant, a replanté à Adigrat, Ad':'fll"" 
Makailè le drapeau de la patrte 

iors des tristes journées de 1895/98·_,111 

A/ri~ue Orientale, 18 janvier 19~ 
27 novembre 1935-X/V". ___ ....-~ 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 10 ancienne femme chamke de la n·est pas avantagée, répliQue la nouni- yeux déntlés d'indulgence~ •°"' 
ce. en la même langue. C'est un monis- - IL n" est ipaa permi11 d" être 

de trièr"9 d'une be.Jle·mère avide. -. 

PETITE tOMTESSE 
par 

MAX DU VEUZIT 

Chapitre V 1 té du chauffeur. 
j c Moi, je vois vous quitte!" et rn' oc· 

Par la portière ouverte. elle 
gua la silhouette de Léonard, 

• cuper de la mise en 9Cène. 
distin- c Il faut égarer ies soupçons de vo# 

\
, . 

- ous pouvez parhT, mon brave. 
Il ne faut pas vous attarder, disait l'une 
des fem1nes. 

Mais le colosse se crampon'1ait à la 
portière. 

- Je partirai quand elle sera revenue 
à elle. re veux Jui remettre moi~rnêni.e 
eon 1petit paquet et la rassurer une fois 

tre belle-mère. 
C Je VOWI 

petite Myette, 
bliez pas ... 

aouhaite bonne chance, 
et n'oubliez pas ... n'ou-

Sa voix chavira d'émotion. 
Il se pencha vera les Frêles mains QUI 

serraient les sWm.nee. 
Un aanglot gonfla ,Ja rpoitrine de 

l'homme qui avait posé ses 'lèvres sur 
encore. les petits do.gts amaigoris e't, en hooue· 

Myette ee redreasa , toute faible. Tnais ta.nt. i) ferma la IPOrtière et se sauva 
dans la nuit. 

Le g.,OJi.eT de Myette, le colosse, la 
brute aux n'ia.Ïns velues, n'était Qu'un 

Vous Pauvre homme IJ)rivé, s<>udain, de oJ' en­
fant qu'il avait élevée, prot~ée en ca· 

à cô· chette et sauvée enfin dee griffes ·metrr· 

cotl'l'&geuse. 
Ver le mowhoix llonflé elle tendit 

ses bmu. 
- Alors, ça va 1 fit J'homrn•· 

voici en bonnes main.~. 
Vo~e tuteur est our le siège, 

comtesse. 

Cha pitre VI 
j Elle a servi de n<>unice à Philippe 
d' Armons, étant devenue mère en mê~ 

1 

me temps que &a maîtresac. 
Et d"avoi.r élevé le jeune homme lui 

Dans l'auto qui filait, :phares éteints donne une •place 1Priv.il~iée dans cette 
et stores baissés, Myette 9C ·faisait toute· fami1le. 
petite . 1 ~n a dea. égards IPOurr elle, Ja mère et 

Effarée soudain de se tTouver seu- Je fils continuent à lui écrire ou à al# 
le. hor~ du nid ·maudit, mais habituel. 1 ltir la voir, bien qu'elle ait Quitté lC'W'" 
elle se pelotonnait dans un coin, tête 1 service depuis 1l'Ongtemps, pour vivre 
baissée. \d'une :petite "Tente que lui a laissée son 

Le dépa.rt de Léonard la laisll\ait dé· mari, à \'C'fleux .. }ès-Granit, en Savoie. 
~tmparée et elJe sentait des larmes lui Et. quand il s'est 84ti de délivreT 
monter aux yeux. Myette, à l'ins!itgation du maitre Sa· 

Mats. habituée depuis des années à vitri. c'est à Martine Boulin Que la com· 
se pilier wr elle .. même, ele se raidissait tesse d' ,\rm-on111 e :Pensé pour lui prê­
poUT ne pas pleurer, concentrant toute ter assistance en cette occasion. 
sa volonté à ne pas livrer au dehors lea c· est elle éga.lement Qui doit donne1' 
pcn~a douloureuses qui agitaient .son momentanément asile à la transfuge 
âmt" de petit a.nimlal déraciné. c'est chez elle et en sa commune Que 1~ 

Les deux femmes qui 1' accompaR'nent mariage de '\ltyette et du comte Philippe 
n'ont pas les mêmes raisons de garderr- d'Armons aura lieu. 
le si1t.11ce. Bien Que Francaise, c'est en Italie 

L'une des deux, la plus :R'ran.clti et la que Martine Boulin a été élevée et corn· 
plus élégante, en .qui nous recon"laiBSOns n1e la comtesse Parle .coura1nment l'i· 
lét ~omlesse d'Amnons, ne résiste pas taben. c'est dans cette lan-gue qu'elle 
même au besoin de se 'oulager d~ pen· s' aclre9Se à la vieille n0'\1ITÎce 1pour évi· 
aées OUÎ f obsèdent depU.ÎS flUe la fi)}ette ter que l' or;pheline ne comprenne }es ré~ 
a pria ,place auprès d'elle. flexions désobligeantes que son physi-

- C'est effarant 1 Cette pauvre fil- Que attire. 
le 'n'a plus rien d'h umain 1 . - Cette ieune fille est vraiment lai-

- Qud monstre, cette Mme Darteuill de, dit la comte9Se. J'ai une 'Peur folle 
répond l'autre, qui a ks appa.Tence' d'u. one Philippe, qu.a.nd il la verr.a, refuse 
ne camériete déjà Qiée.. de r époueeT. 

C'est, eci effet, Maatine Boulin, une - li est certain QUe la pauvre fille 

tre de maigreur et de saleté. complètement laide. .~ 
- C'est à se demander, en dépit de - li ne faut pa.o Que nous ~·~;i. il 

ce que maitre Savitri affrime, ~i vrai- ainsi. à Veneux-lè1tJC.Tanit, .d~ 
mf"nt la pauvrette a bien toute sa rai ... comte!'.se. Il faut nous arrêter ;.t 
son, part et essayer de déoroûter cette "fi" 

Le.., deux femmes, frissonnantes à l'i· heureuse. Un bon 'baân, du ]instt: 
dée de la démence Qui frappe peut-être pre. ... e',; 
leu·r jeune conlpagne, examinent celle-ci - Hélas 1 inerroanpit Ma'ftlne• ,_'Ir 
plus atte~tivement encore. hi.en dang~eux un arrêt en routs.~"1 

Sem visage aigu, sa peau pa:roheminée une rpareii!.e co~e. Maîtire ~ 
qui laisse jaillir les os du front et du ne coT1111enbra rPaS a titopper. . •. _,e ~ 
menton. ses membres décharnés dont - Que fai<e, a.lors ? Ph•~ "· 
les ma:ns étroites ~lent lo~ues voud-ra jamais donner son norfl ~ d~ 

comme celles d'un ieun.e singe, ~es che- pareille goton, s'écrie 1a comte e V" 
veux en broussailles qui Peindent en vé.. d'avance, voit son ·bel éihaffau.da' L 

ritable toison, ae9 vêtements en lam· terre. d• ,. 
beaux laissant transpar.aître )a peau, - Nous avons Ges vêtement• 'fJ, 
tout concou•t, même la IueuT indécise change avec nous ; euayons de 
du plafond de la voiture, à faire de la yer cette fil.le dans l'auto... 

1 
P'; 

pauvre Myette un être de oauchrm c Ev' dem.ment, ce ne sera P",e d 

et d'honeur. fait, m.aia cc sera .mieux Que ,.r 
_ Mon pauvre Philippe, U-ave la v. .._ est. ..,.. ·" 

comte~e. qui songe .au sacrifice terri- c Justement, no.wl traverson• -.,,,JtJ" 
hie que va raprésmter :POUtT son fils tite ville, on .pourrait trou-ver a 
une pare.i11le épou!e. litres d'eau. 

Pour se redonner c.ouragr. et confian- (à Al,/ 
ce, elle essaye de se répéter Que J' être I - ---.....,,-,-,-- -,,,,...""!:~-::-:;-~ 
8QuelettiQue qu'elle accompagne re- Sahibi : G. PRIMI 
pr~sente douze .miLlions. flJ'I' 

Mai• la réalité !'emporte aux I' é Umumi ne,.riyat mild • 
bloui"8ement du chiffre. 

1 
Dr. Al:>dül Vebab / 

Et. inconsic.iem.ment, el e répète ~-
- Philiwe b'le voudrra ia.mais 1 · c.-JI". 
Ce doit être également l'avis de !a M. BABOK,. Be ,....;, "41' 

nourrice, oar elle .fixe l'intruse avec de. .S..~ Ha. - T...,_ 

) 


